
police comme illégale 
Gourion de .retirer ses troupes 
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Appel d'Eisenhower 
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(De notre correspondant 
particulier au Caire) 

Si les événements que nous 
venons de vivre cette semaine 
ont eu un résultat, ce fut ce-
lui de rapprocher l'Union So-
viétique des pays arabes et 
plus particulièrement de l'E• 
gypte, à un degré qui inspire 
déjà de lourdes inquiétudes 
aux Occidentaux, remis de la 
fièvre de ces derniers jours. 

Les milieux officiels du Cai-
re ont déclaré, explicitement 
que (durant cette épreuve, 
nous avons pu connaître nos 
amis de nos ennemis>. 

A part le fait que la fureur 
contre J'Angleterre et la Fran-
ce est loin •'être apaisée, de 
très violents reproches sont 
adresses, par la presse, à l'A-
mérique et principalement au 
Président Eisenhower. 

D'un point de vue purement 
émotif la presse reproche au 
président américain d'avoir 
l'URSS lui avait proposé une 
guerre mondiale, parce que 
l'URSS lui ayant proposé une 
action commune en Egypte et 
lui l'ayant refusée, Moscou 
envisageait d'agir seule pour 
repousser l'agression engin-
fra nçaise, 

Le. fait . que la «solidarité at-
lantiqiie» se trouve aujour-
d'hui une réalité, sinon dans 
les faits, du moins dans l'es-
prit des commentateurs égyp-
tiens, est digne d'être signalé. 

La violence et la détermina- 

appelle aux Nations Unies 
pour qu'elles arrêtent résolu -
ment l'agression de la Gran-
de-Bretagne, de la France et 
d'Israél contre l'Egypte et 

I 

commerce », c'est-à-dire des 
dons en nature à distribuer à 
la population. 

Tout dépend donc de la di-
rection qui va être imprimée 
à l'économie, et des plans qui 
seront préparés dans ce sens. 
Il n'est peut-être pas trop tard 
de s'atteler à la tâche de re-
construction et il convient de 
décider aujourd'hui lu sort 
définitif de l'entreprise pri-
vée. 

A la lumière tire l'évolution 
politique, il est peut-être pos 
sible de répondre à cette ques-
tion en disant (m'il semble 
que le régime de la planifica-
tion non seulement sera r: ain-
tenu, mais rendu plus précis 
et plus étendu. 

Nehru critique 
l'intervention 

de Boulganine 
New Delhi (S.S.) — M. Neh-

ru, premier ministre de l'Inde 
a adressé one lettre en répon-
se au message du maréchal 
Boulganine dans laquelle il 
déplore vivement la menace 
soviétique d'intervenir par la 
force dans la crise du Moyen-
Orient et lui rappelle les cinq 
principes de ,  Bandoeng aux-
quels l'URSS a souscrit. Il 
conclut en lui demandant que 
l'U.R.S.S. unisse ses efforts à 
ceux de l'Inde pour trouver 
une solution pacifique et équi-
table au problème du Moyen-
Orient. 

LES JOURNAUX 
CRITIQUENT 

New Delhi (S.S.). — Tous 
les journaux critiquent vio-
lemment la menace soviétique 
d'intervenir par la force dans 
le Moyen-Orient. Les journaux 
qui jusqu'à prédent passaient 
sous silence les événements 
de Hongrie, publient tous 
maintenant des détails sur 
l'insurrection du peuple hon-
grois et la brutale répression 
par les troupes soviétiques. 

LE PAKISTAN 
PROPOSE UNE pouce 

INTERNATIONALE 
tarachi (S.S.), — Le Pakis-

tan a décidé de drésenter une 
résolution à l'ONU peur ren-
voi d'une police internationa-
le en Hongrie. 

La proposition suisse de réunir 
une conférence au sommet eut 
comprendrait la Russie et l'Inde 
et qui s'occuperait de la  crise  eu 
Moyen-Orient, a provoqué  un  vif 
enthousiasme. Mais on relève que 
la politique américaine  sur  cette 
question est entièrement concen-
trée sur les Nations-Unies. L'opi-
nion officielle à Washington est 
qu'il ne faut rien entreprendre 
qui puisse détourner l'attention 
ou l'appui de l'effort des Nations-
Unies. 

La réélection &Eisenhower si-
gnifie en somme que les grandes 
lignes de la politique américaine 
continuent à être  celles  ,..rue le 
président et  son  sous-secrétaire 
d'Etat Dulles ont suivies au cours 
des quatres dernières années. Le 
premier engagement pris par Ei-
senhower après sa victoire aux 
élections a été celui d'oeuvrer au 
maintien de  «  la paix dans le 
monde  ». 

Les élections américaines sem-
blent avoir eu au moins un résul-
tat  :  beaucoup  de  prudence dans 
l'adoption de  usures  au sujet de 
la politique  étrangère. 

(SUITE EN  PAGE  41 
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Le régime de la planification économique 
en Egypte serait étendu 

REFUS ANGLO - FRANCHIS D" EVACUER AVANT 
L'ARRIVÉE DE  CETTE F CE  LA CRISE, A FIXÉ 

R. S. S. considère cette 
LES POSITIONS INTERNATIONALES 

	 ■PMMIMMS  

L'U R.S.S. s'est rapprochée des pays arabes 

et l'Alliance Atlantique s'est ressoudée 

New-York (S.S.) — L'assem-
blée générale des Nations Unies 
vient de prendre deux décisions 
Importantes en vue de la solution 
de la crise du Moyen-Orient. 

Par 64 voix contre 0 et 12 

Une dépêche du correspondant 
particulier de l'Abram à Londres 
rapporte que M. Anthony Eden 
est arrivé hier aux Communes a-
vec •90 minutes de retard et s'est 
excusé en disant qu'il avait eu 
d'importants entretiens avec les 
Etats-Unis, la France et les pays 
du Commonwealth cal sujet des 
diverses décisions qui seraient 
soumises le soir même à l'assem-
blée générale de l'ONU. 

M. Gaitskell, leader de l'oppo-
sition, a demandé à connaîtra si 
les combats en Egypte avaient 
effectivement cessé et si le gou-
vernement égyptien avait accepté 
le cessez-le-feu. 

Eden a répondu : « Nous n'a-
vons aucun rapport officiel au 
sujet de l'acceptation par l'Egyp-
te du cessez-le-feu ». 

Le Premier Ministre britannique 

LA MORT 
DE BADOGLIO 

Les événements internationaux 
ont fait passer inaperçue la mort 
de Pietro Badoglio, maréchal d'I-
talie, survenue il y a quelques 
jours, à l'âge de 86 ans. 

la radio et la presse italiénnes 
ont parlé à cette occasion de la 
vie de Badoglio, mais en s'abste-
nant d'y ajouter des commentai-
res de nature politique, disant, à 
Juste titre sans doute, que l'on est 
encore trop près des événements 
auxquels il a été mêlé, pour pou-
voir le juger avec impartialité. 

C'est l'Histoire, qui, plus tard, 
nomme pour un autre maréchal, 
Philippe Pétain, pourra porter sur 
ces hommes un jugement sérein, 
avec le recul nécessaire, et, dans 
une juste perspective. 

Londres, 	— M. Sel- 
wyn Lloyd, secrétaire d'Etat 
britannique aux affaires é-
trangères, a fait cette nuit 
un exposé à la radio britan-
nique dans lequel il a essayé 
de justifier la politique du 
gouvernement Eden en Egyp-
te, en s'abritant derrière son 
souci de renforcer l'ONU. 

Après avoir fait l'histori-
que de la question de Pales-
tine et des nombreux inci-
dents qui ont provoqué près 
de 200 réunions du Conseil 
de Sécurité, soit à peu près 
la moitié du total des réu-
nions, M. Selwyn Lloyd a dit 
que la situation s'était ré-
cemment considérablement 
aggravée affectant une ré-
gion vitale puisque le Moyen-
Orient est la source princi-
pale des pétroles et que le  

abstentions (Bloc Soviétique, E-
gypte, Israel et Afrique du Sud) 
elle a aprouvé la constitution 
d'une force de police internatio-
nale pour assumer la tâche de 
maintenir la paix entre l'Egypte 

a ajouté que la ville de Port-Said 
est aux mains des Anglo-Français 
et que les forces anglo-françaises 
ont pris des positions défensives. 

Il a ajouté que des incidents 
se sont produits dans la ville au 
cours desquelles un échange de 
coups de feu a eu lieu après deux 
heures du matin. « Nous déplo-
yons tous nos efforts, a-t-il ajou-
té, pour déblayer les épaves des 
navires coulés à l'entrée du Ca-
nal et nous espérons pouvoir dé-
binyer le restant des épaves avec 
l'approbation de l'ONU. 

Eden a ajouté • « Des échanges 
de coups de feu ont eu lieu cru-
jourd'hui (hier) à Port-Said mais 
je n'attache pas grande importan-
ce à ces incidents. Le cessez-le-
feu demeure en vigueur, sauf si 
rire forces sont attaquées et nos 
forces n'ont pas l'intention d'a- 
 onces au-delà de leurs posi-
tions actuelles. 

Gaitskell demanda à ce point 
si la décision des forces anglaises 
de ne pas avancer au-delà de 
leurs positions actuelles s'appli-
que également aux forces fran-
çaises. 

Eden répondit : « je suis sûr 
que les Français n'ont pas l'inten-
tion d'avancer au-delà de leurs 
positions actuelles. Ils ont ap-
prouvé les conditions de l'armisti-
ce telles que nous les avons ac-
ceptées nous-mêmes et je suis 
absolument sûr qu'ils les respec-
teront .. 

Il ajouta cependant que cer-
tains mouvements sont en vue en 
ce qui concerne les farces de l'In-
tendance mais non à l'intérieur 
de Port-Said. Et de tels mouve-
ments s'appliquent également eux 
forces de sécurité. 

« Nous ne chercherons pets à 
consolider nos forces d'une ma-
nière sensible. » 

Canal de Suez y passe, sans 
parler des obligations bri-
tanniques en vertu du traité 
anglo-jordanien, du pacte de 
Bagdad et de la déclaration 
tripartite. 

Il dit que la fourniture 
d'armes soviétiques en grand 
nombre à l'Egvpte et à d'au-
tres pays ouvrit de dange-
reuses possibilités. L'attaque 
d'fbraél se produisit alors 
menaçant de mettre le feu à 
tout le Moyen-Orient. La 
Grande-Bretagne et la France 
demandèrent de s'interposer 
comme un bouclier entre les 
deux forces et devant le re-
fus de l'Egvpte décidèrent 
d'intervenir. 

M. Selwyn Lloyd continua 
en disant qu'il y a eu de 
grands débats à l'ONU et qu'-
une idée intéressante a fait  

et Israel dans la région du Canal 
de Suez. 

Par 65 voix contre 1 (Israel) 
et 10 abstentions (Grande-Breta-
gne, France, Australie, Hollande, 
Portugal, Nouvelle-Zélande, Afri- 

Cependant Eden a refusé de 
garantir le retrait des forces bri-
tanniques de la zone du Canal si 
ce retrait leur était demandé par 
l'ONU. 

Londres (R) — Des rumeurs 
circulaient avec insistance hier 
soir dans de nombreux milieux 
parlementaires de Londres au su-
jet de dissensions « majeures 
dans le Cabinet de Sir Anthony 
Eden. 

Ces dissensions auraient revêtu 
un caractère de violence au cours 
de la réunion du Cabinet avant-
hier; quelques ministres, en effet, 
auraient formulé une vigoureuse 
opposition à la poursuite de l'ac-
tion militaire en Egypte et c'est 
à cause de leur attitude que le 
cessez-le-feu aurait été accepté. 

Il est vrai que des sources 
proches du gouvernement ont dé-
menti ces rumeurs relatives à une 
« dissension grave s. Mais per-
sonne ne nie que des divergences 
d'opinion se soient fait jour au 
sein du Cabinet au sujet de l'at-
titude à adopter dans la question 
égyptienne, laquelle a soulevé des 
problèmes d'ordre aussi hien mo-
ral nue nt-Oies-nie 't militaire. 

ET DESACCORD ANGLO. 
FRANÇAIS SUR LA POLITIQUE 

A L'EGARD D'ISRAEL 

Paris (R) -- L'entente qui. au  
cours des six derniers mois, exis-
tait entre les gouvernements de 
Londres et de Paris. menace au-
jourd'hui de disparaitre. 

Deux éléments ont contribué à 

son chemin : celle d'une po; 
lice internationale. Le fond 
de la question est, dit-il, qu'-
aucune loi ne peut être res-
pectée s'il n'y a pas de police 
pour l'appliquer. 

Le ministre continua en di-
sant que l'on avait beaucoup 
espéré en la S.D.N. et l'O.N.U. 
nour maintenir la paix. La 
S.D.N. avait échoué. L'O.N.U. 
n'a réussi (m'une fois, en 
Corée et encore parce que 
l'U.R.S.S. n'a pas participé 
au débat.  4:  Je suis sûr, a 
ajouté M. Lloyd que même si 
l'U.R.S.S. avait été là et avait 
opposé son veto, les Etats-
Unis auraient agi quand 
même ». 

Le ministre réitéra que 
l'action franco-britannique 
était la chose à faire pour 
empêcher une guerre loc.aré  

que du Sud, Belgique, Luxem-
bourg et Laos) elle a approuvé 
la résolution demandant le retrait 
immédiat des forces étrangères en 
Egypte. 

Bien que les deux résolutions 
aient fait l'objet de débats sépa-
rés, elles étaient intimement liées 
dans l'esprit de beaucoup. 

Ainsi, les délégués de la Fran-
ce et de la Grande-Bretagne ez t 
insisté que leurs troupes ne se 
tireraient pas avant l'arrivée de 
la police internationale. et le dé-
légué américain, en votant le re-
trait immédiat, a néanmoins ajou-
té qu'il comprenait que cette éva-
cuation serait synchronisée avec 
l'arrivée des contingents de la 
police internationale et a précisé 
que les Etats-Unis étaient prêts à 
mettre à la disposition de cette 
police tous les transports néces-
saires. 

Le délégué de l'URSS a décla-
ré que son pays considérait la 
création de cette police comme 
illégale, cette décision devait être 
prise par le Conseil de Sécurité 
et non par l'Assemblée Générale. 

DECLARAT1ONS 
DE M. HAMMARStTOELD 

M. Hammarskjoeld Prit lai" 

cette nouvelle situation. Il s'agit 
d'abord de l'attitude fondamenta-
lement différente adoptée par cha-
cun des deux gouvernements en 
ce qui concerne le refus israélien 
de se retirer derrière les lignes fi-
xées par l'armistice de 1949. 

L'autre élément de discorde ré-
siderait, selon des sources proches 
des milieux gouvernementaux 
français. dans la manière dont 
s'est comporté le gouvernement 
britannique dans la question du 
cessez-le-feu, 	forçant les troupes 
anglo-françaises à accepter 	cette 
décision avant d'atteindre les ob-
jectifs que les deux gouverne-
ments s'étalent fixés. 

Cette divergence de vues entre 
les deux gouvernements a été 
clairement et officiellement mise 
en relief lors de la réponse à la 
proposition du cessez-le-feu: tan-
dis, en effet, que la note françai-
se ne faisait aucune référence à 
la résolution de l'Assemblée Gé-
nérale de l'ONU en date du 2 
novembre, la note anglaise s'Y ré-
férait expressément. Or. cette ré-
solution du 2 novembre comporte 
entre autres décisions. le retour 
des forces 	égyptiennes et isieé- 
tiennes derrière 	leurs lianes rès- 
pectives définies 	par l'armistice 
de 1949. 

de se transformer en conflit 
mondial, 

Il a affirmé que l'ordre d 
cesser le feu n'avait pas été 
donné par faiblesse, sous une 
pression politique intérieure 
ou sous une menace extérieu-
re mais uniquement parée 
que l'objectif immédiat ,:• 
l'arrêt des hostilités entre 
l'Egypte et Israél avait été 
accepté et que maintenant on 
pourra travailler à un régie-
ment permanent. 

Après avoir dit que la 
Grande-Bretagne demandera 
à Israél de retirer ses trou-
pes, M. Selwyn Lloyd a ajouté 
que la Grande-Bretagne re-
cherchera une formule stable 
pour l'avenir. un accord sa-
tisfaisant sur le Canal  •  de 
Suez et le développement 
e=tonomique de cette région. 

sole au cours des débats pour di-
re que sept pays avaient formé 
un conseil consultatif pour former 
la police internationale. Ces pays 
sont: le Brésil, le Canada, Cey-
lan, la Colombie, l'Inde, la Nor-
vège et le Pakistan. Une motion 
polonaise d'inclure la Tchécoslo-
vaquie a été rejetée. 

(Suite en p. 4) 

LA LUTTE 
CONTINUE 

EN HONGRIE 
New-Yor, (S.S.). — L'assem-

blée Générale des Nations-Unies 
a abordé l'examen de la situation 
en Hongrie. 

Le, premier ministre de Hongrie 
M. Kadar, a demandé que les 
Nations-Unies cessent de s'occu-
per de cette questiSn qui est af-
faire purement intérieure. 

En attendant, tout indique que 
de nombreux combats continuent 

aussi bien -à Budapest qu'en pro-
vince et que la situation demeu-
re fluide. 

De nombreuses manifestations 
se sont déroulées hier dans la 
plupart des epays d'Europe Occi-
dentale et à Paris les manifes-
tants ont mis le feu au. siège cen-
tral du parti communiste. 

Moscou, (S.S.). — Le mi-
nistre de la Défense soviéti-
que a lancé un appel aux 
Nations-Unies pour qu'elles 
mettent fin à l'agression ar -
mée de la Grande-Bretagne, 
dt. la  France et d'Israél con-
tre l'Egvpte et a offert pour 
ceci le concours des troupes 
soviétiques. 

C'est dans son discours, 
fait hier devant des centaines 
de milliers de civils réunis 
dans la gigantesque Place 
Rouge, à l'occasion du 39ème 
anniversaire de la révolution 
bolchévique. que ". Joukov 
a fait cette déclaration. 

Les diplomates des Etats-
Unis, de la Grande-Bretagne, 
de la France et de toutes les 
nations de l'Alliance Atlan-
tique, ainsi que ceux des 
nations africaines et asiati-
ques étaient présents à la cé-
rémonie. On a remarqué 
l'absence des représentants 
c: l'Islande et du Danemark, 
qui ont voulu ainsi marquer 
la protestation de leurs gou-
vernethents entre l'inter-
vention soviétique en Hon-
grie. 

Les centaines de milliers 
de civils circulant dans la 
Place Rouge criaient: «Gloire 
à l'Union Soviétique». La pa-
rade aérienne habituelle n'a 
;pas eu lieu probablement à 
'cause du mauvais temps qui 
a Orévalu hier. La procession 
des unités de l'armée rouge 
à travers la place a duré 21 
minutes. On n'a pas relevé 
la présence d'équipements 
nouveaux. 

Des civils ont défilé trans-
portant des bannières où il 
était écrit : « Ne touchez pas 
l'Egy-pte», «Hors d'Egvpte», 
', Agresseurs impérialistes». 

Le discours du ministre de 
la Défense était ainsi con-
çu: 

«  L'Union Soviétique en 

tion qui ont caractérisé les a-
vertissements soviétiques 
Londres et à Paris sont répé-
tés partout avec enthousias-
me. Sans l'ombre d'un doute, 
l'Egypte, gouvernement et 
peuple, se trouve disposée à 
manifester sa reconniassance 
à l'URSS, et les termes emplo-
yés par le Président de la Ré-
publique pour féliciter le chef 
de 'Stol soviétique à l'occa-
sion de l'anniversaire de la 
Révolution d'Octobre sont très 
sympathiques à ce sujet. 

Une phase nouvelle s'ouvre 
devant l'Egypte. A part le fait 
que fort peu de ,personnes 
peuvent aujourd'hui prédire 
dans quel sens la «force de 
police »internationale agira, 
ni combien. de temps durera 
sa mission, il faut souligner 
que le gouvernement égyptien 
a lancé tin appel très clair au 
monde entier pour une assis-
tance. Celle-ci doit avoir pour 
but non seulement do repous-
ser l'agression, mais égale-
ment de reconstruire ce que 
les bombes anglo-françaises 
ont détruit. 

On ne sait pas encore ce 
que sera le sort des biens sé-
questrés sur quelles herses 
le règlement définitif inter-
viendra entre Paris, Londres 
et Le Caire, mais il est évi-
dent qu'une assistance d'Etat 
à Etat serait la bienvenue. 

On parle déjà d'offres amé-
ricaines. On parle surtout 
d'offres 	soviétiques 	e  hors 

iO 

appuient activement les peu-
ples arabes dans leur lutte 
pour leur liberté et leur in-
dépendance. 

(SUITE EN PAGE 4) 

Icrppui des deux partis au 
ccngrès pour ses efforts visant à 
serments la paix au Moyen-Orient. 

Sa victoire écrasante permet de 
prédire que la position  d'Eisenho-
wer  se  trouve grandement renfor-
cée.  • • 

Les diplomates américains et 
étrangers sont d'avis qu'il est ur-
gent pour les Etats-Unis de pré-
senter au monde un front intérieur 
solide. On considère d'égale  ur-
gence, mais beaucoup plus diffi-
cile, la restauration de l'unité at-
lantique, actuellement compromi-
se. 

Certains milieux officiels esti-
ment crié  le  président adressera 
un discours important couvrant 
de nombreuses questions à la 
prochaine session de l'Assemblée 
Générale de l'ONU. Dulles  mala-
de,  Eisenhower accordera proba-
blement toute son attention à 
l'oeuvre de l'ONU. 

la convocation d'une conféren-
ce avec les leaders des deux 
partis; conférence au cours de 
laquelle le président les informe-
ra des développements  de  la po-
litique étrangère, exposera  les 
plans de son administration et de-
mandera leur appui. 

EDEN DECLARE QUE LES FORCES 
ANGLAISES ONT PRIS DES POSITIONS 

OFFENSIVES A PORT- SAID 
Et relève qu'un échange de coups 
de feu a eu lieu dans la ville 

Selwyn Lloyd tente de justifier 
hi politique anglo-française 
et s'abrite derrière son souci 

de renforcer  l'O.N.U. 

DISSENSIONS MAJEURES AU SEIN `- 
DU CABINET EDEN 

A L' OCCASION DE L'ANNIVERSAIRE 
DE LA REVOLUTION D'OCTOBRE 

LE MARÉCHAL JOUKOV OFFRE A L'O.N.U. 
LE CONCOURS DES FORCES SOVIETIQUES 
POUR LIQUIDER L'AGRESSION 
ANGLO-FRANÇAISE EN EGYPTE 

MALGRÉ LA VICTOIRE ECRASANTE 
D'EISENHOWER 

Renforcement de la majorité 
démocrate au Congrès 

Washington, (S.S.). — Les der-
niers résultats reçus ce matin à 
01 h. 00 locales indiquaient, pour 
133.371 des 154.787 circonscrip-
tions que 31.335.834 voix étaient 
allées à Eisenhower et 22.698.450 
à Stevenson,  le  premier menant 
la course dans 41 Etats (457 votes) 
et le second s'étant adjugé 7 E-
tats (et 74 votes). 

Pour la première fois depuis 
100 ans, le candidat présidentiel 
d'un parti se trcuve à la tête d'un 
contrôle par l'opposition. En effet, 
les chiffres les plus récents don-
nent : 
Chambre des représentants (ma-

jorité requise 219 sièges):• 222 aux 
démocrates et 197 aux républi-
cains. 

Sénat (majorité requise 49 siè-
ges) : 49 aux démocrates et 45 
aux républicains. 

ET  DE LA POLITIQUE 
BI-PARTISANE 

D'EISENHOWER 
Washington, (API. — Réélu à 

la suite d'un vote que son adver- 
saire démocrate Stevenson a., qua- 
lifié de  «  vote de confiance du 
peuple américain ., le président 
Eisenhower recherchera, estime- 



Les Coptes-Orthodoxes 

réaffirment 

leur loyalisme 

Une nombreuse délégation com-
posée  du  clergé copte-orthodoxe 
et du mages math ayant à sa tête 
l'amba Goiemes, évêque de Gui-
za, s'est rendue hier malin à la 
Présidence et a inscrit dans les 
registres des cérémonies un mes-
sage affirmant à nouveau le Ire 
yalisme des coptes envers leur 
patrie  sit  son président, condom-
mont la vile agression anglo-tran-
çeive et exaltant le courage et la 
détermination avec lesquels  le 
peuple y a répondu sous la direc-
tion  et  suivant les conseils du 
leader de la nation. 

On sait que les autorités égyp-
tiennes ont procédé à l'arrestation 
d'un certain nombre de Juifs con-
sidérés comme dangereux pour la 
sécurité du pays dans les circons-
tances présentes. 

Une ordonnance militaire avait 
été promulguée ces derniers jours 
mettant sous séquestre -les biens 
des personnes arrétées ou mises 
sous surveillance,  outre l'ordon-
nance mettant automatiquement 
sous séquestre les biens des res-
sortissants français et britanni-
ques. 

Afin de s'assurer du blocage 
des biens des Juifs arrêtés ou 
sous surveillance, les autorités lo-
cales  à  Alexandrie avaient de-
mandé. avant-hier, aux diverses 
banques de la ville de n'effectuer 
aucun versement aux personnes 
de confessios juive en attendant 
de nouvelles instructions. 

Les autorités compéterees 	ont 

Message du  Président 

de la Cour d'Appel 

à l'Union Internationale 
des Magistrats 

M. Moukhtar Abdalla, Président 
de la  Cour  d'Appel du Caire, a 
adressé à l'Union Internationale 
des Magistrats, à Rome, le mes-
sage suivant : 

. Suis chargé Assemblée Géné-
rale  Cour vous transmettre son 
appel fervent aux Magistrats et 
juristes Etrangers pour se solida-
riser avec nous en protestant con-
tre l'agression flagrante commise 
par la Grande-eret igne  et 	ta 
France  en  perfidé connivence a-
vec  Israel et contre violation de 
la souveraineté nationale par l'in_ 
varier, de notre territoire par des 
forces militaires, navales et aé-
riennes portant  ainsi atteinte au 
principe  da  la ares reraineté de 
la Loi STOP. 

e Ce (crime commis contre' l'hu- 
Inanité noue ramène à la loi de 
la jungle et doit par conséquent, 
être flétri par le monde civilisé 
et la conscience universelle 
STOP. 

• Dans le but d'arrêter forces 
du mal et de la réaction et dé 
freiner la marzhe de l'humanité 
sers une troisième guerre mon-
diale veuillez proclamer primauté 
du Droit sur la Force ». 

APPEL AUX 
DONNEURS 

DE SANG 

Le  ministère  de  l'Hygiène pu-
blique a demandé au ministére 
des Wakfs de charger tous les 
prédicateurs de toutes les mos-
quées ainsi que tous les chefs az-
haristes de lancer des appels au 
patriotisme des Egyptiens pour 
qu'ils affluent dans les centres de 
prélèvement de sang en faveur de 
la lutte nationale. 

« Aujourd'hui que notre cons-
cience de soi s'est développée, 
pensent-elles obtenir de nous ce 
qu'elles n'ont pu obtenir jadis? » 

Dans le même journal, Abdel 
Kader dit: 

e Des 	Britanniques aujourd'hui 
ont honte du gouvernement de 
Eden. Des membres de son pro-
pre parti lui ont exprimé leur co-
lère. Mais il demeure à son poste 
pour couronner  de honte le visa-
ge de l'Angleterre et enregistrer 
la page la plus noire de son His-
toire. Ni  protestations  ni condam-
nation n'arrivent à le ramener 
la raison. 11 est atteint d'une sorte 
rie paralysie du cerveau. Il mène 
la jeunesse de son pays à rabat-
toir dans le but de  ne  gagner à 
son pays que la honte. Il veut ré-
occuper l'Egypte. Mais il l'occu-
pait et il avait di, s'en aller 1 
Pense-t-il qu'il peut obtenir au-
jourd'hui re qui lui avait été re-
fusé hier? 

« Alors il ne sait pas  en quel 
siècle 11 vit Yb. 

Sawi, dans AL AHRAM, pose 

une question de droit tnternatio- 

nal:  «  récris  ces lignes  tandis que 
Port-Said défend vaillamment 
l'honneur de la patrie, entouré 
des coeurs de tous les Egyptiens. 

e L'avrcnt de Rudoph Hess 
avait bien raison' en demandant 
la libération de son client. étant 
donné que l'agression anglo-fran-
çaise  contre l'Egypte avait fait 
des juges de Hess des criminels 
de guerre. 

e Le tribunal de Nuremberg,  il 
y  e  dix ans, comprenait des ju-
ges américains, russes, anglaistet 
français. Voici que les Américains 
et les Russes condamnent les An-
glais et les Français à l'ONU et 
les qualifient d'agresseurs. 

« Quels étaient les chefs d'ac-
cusation en vertu desquels ont été 
condamnés, les leaders nazis tels 
que Goering, Hess, Pd!, Ribben-
trop, Keitl, Doenitz et les autres? 
Ils étaient quatre: 

	

« 1) Conspiration; 	2) Crimes 
contre la paix; 3) Crimes de 

guerre ; IJ :,urines contre huma-
nité. 

« Ces accusations ne peuvent-
elles pas s'appliquer à Eden  et  à 
Mollet? N'ont-ils pas conspiré a-
vec Israel et ne ront-ils pas 
poussé à cette manoeuvre cousue 
de fil blanc? 

e Que pense aujourd'hui le ju-
ge anglais de Nuremberg  au su-
jet de son gouvernement? e 

Ahmed Hamrouche, dans AL 
GOUMHOUREYA, avertit les 
leCteurs sur la réalité des para-
chutistes: 

« La  bataille se déroule aujour-
d'hui contre les parachutistes,  ces 
soldats que l'impérialisme e lancés 
contre nous pour qu'ils meurent 
sur notre sol. 

« Ils sont làchés par vague, 
sur  un  territoire ennemi et parmi 
une population hostile. Les para-
chutistes suspendus en l'air sont 
une proie facile. Tirez contre 
eux: ils seront incapables  de  se 
défendre, 

« Le soldat en atterrissant re-
çoit  un choc. Précipitez-vous sur 
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Nous avons reçu la lettre sui-
vante : 

La demande faisant l'objet de 
la présente  étant d'une  bretlente 
actualité  et  intéressant, sans  au-
cun doute,  tous vos lezteers,  ie 
suis  persuadé  que vous voudrez 
bien lui donner  la  priorité  qu'elle 
mérite, comme vous en  convien-
drez  certainement. 

On sait qu'après sa récente in-
terruption,  le télégraphe  avec l'E-
franger a recommencé à traveil-
ler, quoique avec une  lenteur 
bien compréhensible. 

Pourriez -vous  vous  enquérir et 
Informer vos nombreux lecteurs à 
partir  de  quelle  date  la  poste  re-
commencera à fonctionner, même 
lentement 7 

COURTES 
NOUVELLES 

LOCALES 

Une unité navale britannique 
qui devait visiter Port-Soudan y 
e renoncé à la suite des manifes-
tations hostiles auxquelles s'est li-
vrée la population et qui stigma-
tisaient aussi bien l'agression bri-
tannique que française. 

La population demande qu'au-
cun bateau appartenant à l'un ou 
l'autre des deux pays ne soit, dé-
sormais, autorisé à visiter ou à 
accoster à Port-Soudan. 

• 
L'amiralat Mamoun El-Mardi 

s'est présenté  à  l'ambassade bri-
tannique et a remis  à  l'un des 
principaux fonctionnaires les dé-
corations que le gouvernement 
britannique lui avait décernées, di-
sant: « Je vous les rends parce 
qu'elles sont couvertes de sang 
innocent et proviennent d'un pays 
qui foule eux pieds les principes 
les plus élémentaires du droit et 
de la liberté  s. 

• 
L'échange 	des 	ambassadeurs 

entre l'Egypte, la Grande-Breta-
gne  et la France, respectivement, 
se  fera aujourd'hui, à Rome; il 
en sera de même pour tout le 
personnel des légations et ainbas-
Sades. 

• 
Radio-Moscou a diffusé l'appel 

lancé par l'Egypte demandant 
des volontaires et de l'aide pour 
continuer la lutte nationale, bien 
que l'appel n'était pas prévu dans 
le bulletin d'information, 

• 
Un porte-parole officiel égyp-

tien a déclaré que le gouverne-
ment égyptien a demandé aux 
puissances du bloc afro-asiatique, 
qui avaient présenté  aux  Nations 
Unies leur projet relatif à l'agres-
sion anglo-franco-israélienne d'en-
voyer rapidement une aide mili-
taire pour repousser l'agression 
contre le territoire égyptien. 

• 
Dans un télégramme adressé au 

ministère du Commerce, l'ambas-
sade d'Egypte au Liban di: que 
la mission économique, présidée 
par Ezzat Salam, restera quelques 
jours à Beyrouth, 

• 
M. Tewfik Kat'amech, ambas-

sadeur d'Egypte  à  Bagdad, tien-
dra conférence avec les ressortis-
sants égyptiens en 'Irak avec qui 
il étudiera le développement de 
la situation. 

• 
On annonce également de Bag-

dad que l'Ordre des Professions 
Médicales a ouvert hier la voie 
aux volontaires parmi les méde-
cins qui ont exprimé leur désir 
de  venir en Egypte prendre part 
aux opérations ris secours. 

• 
M. Iskandar Mirza, 	président 

de la République du Pakistan,  a 
ajourné sa visite officielle en I-
rak, laquelle devait débuter le 11 
novembre, et ce en raison de la 
situation actuelle. 

• 
Le roi Fayçal d'Irak a reçu u-

ne délégation représentant les dif-
férents partis politiques irakiens 
qui lui a demandé d'offrir l'assis-
tance rapide à l'Egypte pour re-
pousser l'agression impérialiste 
menée sauvagement contre elle. 

On ajoute à ce propos que le 
ministère irakien de l'Intérieur a 
approuvé l'ouverture d'une sous-
cription publique dont  les  revenus 
Iraient secourir les  blessés  égyp-
tiens. 

De  son  côté,  le Croissant Rou-
ge irakien avait.  la  veille, annon-
ce sa décision d'offrir  à  l'Egypte 
une donation de 10.000 dinars 
dans les liernes intentions. 

• 
Le Parlement libanais  a ap-

prouvé une proposition  tendant à 
l'ouverture d'un crédit d'un mil-
lion de livres libanaises en faveur 
du Croissant Rouge égyptien. 

• 
L'ambassadeur de Russie,  au 

Caire, a eu une longue conféren-
ce avec  M.  Aly Sabre chef du 
Cabinet \ politique du président 
Gamet Abdel  Neer, 

n a été décidé que trois minis-
tres effectuent une  tournée en 
province  et  d'y tenir des meetings 
populaires pour exposer la situa-
tion actuelle,  l'hériisme  de l'ar-
mée, de la police  et  du peuple et 
le triomphe de  la cause nationale. 

VO. :e conviendrez que le set> 
Igncrtion actuelle des affaires!, qui 
cause déjà  des  pertes sensibles 
au pays,  ne  peut subir la conti-
nuation de la paralysie  raesee 
par le non - fonctionnement  des 
pestes égyptiennes. 

Comme vous le savez, la :écep-
tien et l'ouverture du  courrier 
chaque matin, ainsi  que  sa clô-
ture et expédition en  fin  de  jour-
née,  apportent les  éléments  indis-
pensables au travail de chacun 
et votre réponse, dans le  plus 
bref délai possible, calmera les 
inquiétudes bien compréhensibles 
de  tous. 

Dans l'espoir de lire le résultat 
de votre enquête dans votre plus 
prochaine édition,  je vous prie 
d'agréer, Monsieur le Rédacteur 
en Chef  avec mes  remerciements 
anticipés,  mes  salutations  très  dis 
tinguées.  —  P. C. 

—  • -- 
N.D.L.R.  —  Oreme au  dévoue-

ment  du  personnel de  toue  grades 
de  l'Administration  des  Postes et, 
mime,  au péril  de  la  vie  de tous 
les fonctionnaires du service  de 
triage,  le  travail a repris norma-
lement dans toutes les sections, 
où il n'y a jamais eu de « paraly-
sie  comme vous l'écrivez,  • 

La distribution du courrier  ee 
fait comme par le passé nonobs-
tant l'afflux exceptionnel des 
lettres, des mandats,  des  colis et 
des imprimés. 

Certes, on ne peut exiger un 
horaire très précis car nul n'igue. 
re que  le  bombardement  de  !a 
bâtisse de la Poste centrale  et 
l'effondrement de la plus grande 
partie  des  services administratifs, 
de la caisse d'épargne, de la sec. 
fion des lettres recommandées, 
etc., ont eu quelques répercus-
sion ■ sur le fonctionnement de 
ces services mais, dans l'ensem-
ble, le travail a repris avec toute 
la célérité possible ce dont tI faut 
fé:iciter autant la direction que le 
personnel. 

En dernière heure, nous appre-
nons que le Bureau Central des 
Postes sera transféré à très bref 
délai au siège de la Chambre de 
Commerce française, rue Nabi 
Daniel No. 30. 

LE SERVICE DU COURRIER 
ENTRE L'EUROPE 

ET L'EGYPTE 

On  espère  que le service du 
courrier  entre  l'Europe et l'Egyp-
te,  —  (exception faite de la Fran-
ce et du Royaume-Uni) —, re-
prendra très prochainement via le 
Pirée, par les bateaux des lignes 
régulières connues. Il s'agit pour 
le moment deus service maritime, 
et non pas aérien. 

LES CHEMINS 
DE FER 

CIRCULENT 
NORMALEMENT 

L'Ing. Cemal Badawi, directeur 
général de l'administration des 
Chemins de fer de l'Etat,  a  dé-
claré que tous les trains circu-
laient normalement sur toutes les 
lignes aussi bien en Haute-Egyp-
te qu'en Basse -Egypte; il a sou-
ligné que tout le personnel fait 
son devoir, sans la moindre hési-
tation et avec l'esprit patriotique 
le plus élevé. 

Il est à noter que l'horaire des 
trains a subi de légères modifica-
tions.  comme chaque année, pen-
dant la saison d'hiver. 

A ce sujet, le ministre des Com-
munications a déclaré que l'enne-
mi a  tenté plus d'une fois de pro-
voquer une désorganisation des 
moyens de  transport en bombar-
dant par la voie des airs les li-
gnes ferroviaires, mais le corps du 
génie est toujours parvenu  à  fai-
re effectuer les réparations néces-
saires avec la plus grande céléri-
té. 

AL AKHBAR promet  à  l'An-
gleterre  et  à la France qu'elles  ne 
l'emporteront pas au Paradis: 

e  Le monde arabe entier LI pris 
feu. Les peuples qui habitent cet-
te immense région qui va de 
rAtlantique au Golfe Persique se 
sont dressés. Les pipes-lins  ont 
été démolis. Ce n'est là que le 
début d'une résistance qui ne 
prendra pas fin contre l'agression 
britannique. Quel que soit le ré-
sultat final, on peut d'ores et déjà 
dire que la Grande-Bretagne et la 
France ont perdu le monde  arabe 
et islamique d tout jamais, Elles 
prétendaient avoir des amis dans 
ces  pays,  mais ces amis n'étaient 
jusqu'ici qu'abusés. 

e Cest une page  d'Histoire 
bien noire  que la tragédie des re-
lations arabes avec ces deux 
pays. Ils  ont  bombardé Beyrouth, 
Damas et Bagdad, Alger, Fez, 
Meknes et Marrakech. Il n'est 
pas de capitale arabe ot% ils 
n'ont pas mis le feu et fait défiler 
leurs canons dans ses rues. Les 
traces de l'amertume de leur oc-
cupation sont encore dans chaque 
localité égyptienne, 

«  La  France et l'Angleterre   es' 
sayent aujourd'hui de s'accrocher 
désespérément  à  ce qui reste de 
leur butin. 

L'enregistrement 
des Anglais 

et des Français 

C-111X  QUI  PORTENT 
LES BULLETINS du No. 1 

à 500 SONT INVITES 
i  RETIRER  LEUR  CARTE 

Le mazcnir-zant Kairnakam 
Abmed Ayad nous pria d'in-
former les inté.rezsés que 
les sujets britanniques et 
français enregistràS pub No. 
1 à 500 sont invités  à  se 
présenter aujr,urd'hui au 
Bureau de l'Enregistrement 
ad hoc  de  R heures du matin 
à 13 heures et de 15 henies 
à 17 heures munis d'une pho-
to supplémeiltaire afin de 
retirer leur carte. 

Les intéresses sont. priés 
de se pré ,,( , rier on person-
ne. 

L'E.NRECISTRE■ IENT 
DES AI'STR:UJENS 

Quant aux sujets austra-
liens, méine S'ils ont itLquis 
la nationalité égyptienne, ils 
sont invités à  se  présenter 
dans un délai de.trots jours 
auprès du mamour-zapt mu . 
ois de trois pho.',)s et de tou-
tes leurs nièces d'identité, 
g-mur se faire enregistrer  sut 
un formulaire ad-hoc. 

D'après certains renseigne-
ments, le nombre des Austra-
liens à Alexandrie serait de 
trois cents. 

Le gouvernement veille 

sur l'approvisionnement 

Le gouvernement continue à 
accorder la plus grande attention 
à toutes les questions qui inté-
ressent  de  près ou de loin le ra-
vitaillement abondant et régulier 
de tous les marchés. 

Plus particulièrement, le minis-
tre de l'Approvisionnement ne 
cesse de veiller sur l'application 
de toutes les mesures qu'il a édic-
tées dans ce but. 

Pour les renforcer davantage et 
leur donner toute l'efficacité vou-
lue, le ministère a décidé de divi-
ser la République en cinq secteurs 
dont chacun sera surveillé, cons-
tamment, par un inspecteur supé-
rieur qui effectuera des tournées 
successives sur tous les marchés 
pour s'assurer aussi bien de leur 
ravitaillement régulier que  de  la 
stricte application des prix maxi-
ma fixés par les commissions lo-
cales. 

Dans le même ordre d'idées,  M. 
Omar Tarraf, sous -secrétaire d'E-
tat permanent au ministère de 
l'Approvisionnement, a déclaré 
que certains projets de loi ont été 
mis au point pour faire fase à 
toute éventualité. 

ECHOS 
X AU MINISTERE DES FI-

NANCES : Le Dr, Abdel  Moneim 
El Kayssouni, ministre des Finan-
ces et de l'Economie Nationale, a 
conféré avec MM.  Sand Eddine 
Taha, sousarecrétaire d'Etat cd-
joint aux Finances ;  Hassan Zaki 
directeur général des Changes et 
le Dr. Abdel Moneim El Tanalli, 
sous-directeur du Crédit Foncier 
Egyptien. 

X 'AU MINISTERE DU .COM-
MERCE ET DE L'INDUSTRIE M. 
Mohamed .Abou Nosseir, ministre 
du Commerce a présidé le  con-
grès des commerçants réuni à la 
Chambre de Commerce. Le con-
grès a décidé de esioreaborer avec 
le peuple dans les affaires du 
commerce intérieur et de consti-
tuer  une  commission,  choisie par_ 
mi les membres pour distribuer 
les armes aux  commerçants. 

X  LA CELEBRATION DE 
L'ANNIVERSAIRE DE ST. MARC : 
Le Patriarcat copte-orthodoxe  d'A-
lexandrie célébrera solennelle-
ment  demain vendredi à 8 n. a.m. 
l'anniversaire de St. Marc. 

La cérémonie aura lieu avec la 
participation des R.P. Hanna 
Henein, Youssef Megali  et  Colons_ 
bof  Boutros. 

déclaré aux banques que cette 
mesure est provisoire en attendant 
la communication de la liste des 
personnes de confession juive 
dont  les biens sont mis sous sé-
questrr du fait de leur interne-
ment ou 'du fait qu'elles sont mi-
ses Sous  surveillance. 

Dans la matinée d'hier, le gou-
vernorat d'Alexandrie adressait 
aux banques la liste des person-
nes en question. Cette liste con-
tient deux cents noms environ, 
soit le nombre  des personnes de 
confession juive, sans distinction 
de nationalité, qui sont internées 
ou sous surveillance. 

A l'exception de ces personnes, 
dont les biens sont séquestrés. les 
banques peuvent continuer norma-
lement à traiter avec toute autre 
personne de confession juive. 

On apprend, d'autre part, que 
la messire précitée ne vise pas à 
l'expropriation  des  personnes vi-
sées niais uniquement h les empê-
cher de disposer de leurs biens, 
dans les circonstances présentes, 
d'une manière contraire auX  inté-
réts nationaux. 
diAjoutons que les dites person-
nes dont les biens sont mis sous 
séquestre peuvent effectuer des 
retraits partiels et modérés pour 
raire face à leurs dépenses cou-
rantes. 

Un  leader soudanais 

offre ses services 

s  à  l'Armée Nationale 

M.  El-Derdiri Ahmed Ismail, 
ancien sous-secrétaire d'Etat àu 
ministère des Affaires du Soudan 
et leader soudanais très connu à 
Alexandrie et dans les milieux of-
ficiels et politiques du Caire, 
vient d'adresser au leva Abdel 
Hakim Amer la dépêche suivan-
te: 

« Je suis aujourd'hui à Assouan 
en route  pour i'Egypte en qualité 
de volontaire. 

« Je vous prie de faciliter ma 
tâche pour conduire une auto mi-
litaire sur le champ de bataille  ». 

EI-Derdin Ahmed Ismail a, 
,  autre  part, adressé la dépêche 
's 

 

.hante à  M. Zakaria Mobiecid• 
ne, ministre de l'Intérieur: 

« J'ai adressé une dépêche au 
!ma Abdel Hakim Amer pour 
qu'il me considère comme volon-
taire, chauffeur d'une auto mili-
taire sur le champ de bataille; je 
vous prie de vous mettre en con-
tact avec lui pour approuver osa 
demande. 

« Je serai demain au Caire  ». 

Le leader soudanais est, effec-
tivement arrivé dans la Capitale. 

Il a déclaré avoir choisi le pos-
te de chauffeur militaire en raison 
de son état de santé. Il a ajouté 
que tout le peuple soudanais sou-
haite ardemment la complète vic-
toire de l'Egypte. 

Un  étudiant 
égyptien rend 

à la  femme d'un 
aviateur français 

tué  sa bague 
de  mariage 

M. Mostata Zaki Aly, étudiant 
à l'Ecole de T.S.F. et de redise 
ayant découvert sur le sable ia 
bague de mariage d'un aviateur 
français dont le cadavre o et-5 
trouvé dans la carlingue de son 
avion abattu par la D.C.A., pu-
blie dans « Al Missae • le texte 
de la lettre qu'il a adressée à la 
veuve, par les soins de l'Ambas-
sade de France. 

M. Mostala Zaki Aly lui envoie 
la bague en e témoignage du 
sentiment humanitaire et des ira-
dieens égyptiennes  ». 

Une Proclamation militaire No. 
5 traite en ces termes des  compa-
gnies d'assurance placées sous 
séquestre : 

ART. 24.  —  Les entreprises 
d'assurances mises sous séques-
tre ne peuvent conclure de nou-
veaux  contrats comme aussi el-
les ne  peuvent ccnclure des con-
trats de réassurances, à défaut 
de quoi tous ces contrats seront 

nuisé Les contrats d'assurances ve-
nus à échéance ne peuvent pas 
être renouvelés par tacite recon• 
ducticn. 

Les contrats d'assurances exis-
tant,  sauf les contrats d'assuran-
ces sur la vie, sont résiliés, sauf 
si  l'assuré avise le séquestre per 
lene recommandée qu'il désire 
continuer son contrat jusqu'à son 
icl iéance, 

Sont résiliés da plein droit !es 
contrats de réassurances exis-
tants et qui sont conclus avec des 
Entreprises d'assurances mises 
sous séquestre. Les accords y 
contenus  sont  liquidés et Les pri-
mes restituées, comme aussi tous 
montants qui auraient été déjà 
encaissés saut ceux afferents 
la période antérieure à la  résilia-
tion. 

Le  ministre des Finances et  de 
['Economia pourra prendre un or-
tète édictant des mesures tendant 
à faciliter la continuation des o-
pérations de réassurances prati-
quées par des Entreprises britan-
niques ou françaises par l'inter-
médiaire d'autres Entreprises 

d'assurances,  et notamment  en  ce 
qui  concerne  la réserve mathéma-
tique afférente à ces opérations. 

ART. 25.  —  Le Séquestre pro-
cède  à  la  liquidation des Entre-
prises précitées en tenant compte 
de l'intérêt des assurés. Il peut, 
en ce qui concerne les Entreprise, 
d'assurances sur  ta  vie,  continuer 
le travail  nécessaire à l'exécution 

„des contrats existants II peut no-
tamment encaisser les montante 
dûs ou à échoir et exécuter les 
conditions de l'assurance, répon-
dre aux demandes des assurés 
tant pour le rachat de leurs poli-
ces ou par leur transfert à •l'au-
tres Entreprises. 

Les montants que le Séquestre 
devra payer pour faire lace aux 
obligations en Egypte des Entre-
prises d'assurances mises sous 
séquestre, seront prélevés tout 

LEVEE 
DE SEQUESTRE 

Suivant arrêté pris par le mi-
nistre des Finances, la messire de 
la séquestration des Magasins 
Sednaoui e été levée. les autori-
tés  ayant constaté que les pro-
priétaires des dits Etablissements 
sont Egypeens. 

Par conséquent la direction In-
forme le public que ses megasins 
sont ouverts de S h. 30 a.m. à 5 
h. p.m. à partir d'hier mercredi, 
tant au Caire qu'à Alexandrie et 
dans les provinces. 

Infirmières 

pour l'armée 

de  la  libération 

Vingt-cinq Infirmières qui ont 
terminé leur entraînement à Ale-
xandrie sont parties pour Le Cai-
re où elles rallieront les nontin-
gents de l'armée de la libération. 

Leur départ a été organisé par 
le département alexandrin des 
Affaires Sociales. 

D'autre part, le même départe-
ment a créé 53 postes de 
prernee  secours à Alexandrie. 

ENVOI AU CAIRE 
DE 27 DETENUS 

e Al Rassir  e  annonce que 27 
détenus ont quitté, hier, Alexan-
drie pour Le Caire par le tr i 
du matin, sous bonne escorte. 

Notre confrère ajoute qu'ils se-
ront internés au Caire dans un 
camp de concentration. 

en avant qu'ii rie reprenne cons-
cience et frappez-le. 

« Le  rassemblement des para-
chutistes sous la direction de leur 
chef e besoin de temps. Ce temps 
est extrêmement précieux. Atta-
quez-les avant qu'ils ne s'organi-
sent, attaquez-les avec détermina-
tion et courage, car leur moral 
est alors au plus bas. 

c Un groupe de 600 parachutis-
tes e besoin de 10 minutes pour 
se regrouper de jour et 90 minu-
tes de nuit. Cest un temps pré-
cieux qu'il ne faut pats perdre. 
Les parachutistes ne savent pas 
se battre. On les Melle polir des 
opération spéciales, Ils n'ont pas 
d( .  moyens de locomotion. par 
d'armes lourdes. Ne leur  donnez 
pas l'occasion de rester sur place 
car ils pourraient recevoir du 
renfort e, 

AL TAFIRIR parle avec émo-
tion des sentiments des Grecs 
d'Egypte: 

Dan ,  notre guerre de l'hon-
neur, pour la liberté et la  vie, 
d'Autres peuples aimant la liberté. 

d'abord sur les primes  d'assu-
rances payées, puis sur les fonds 
de l'Entreprise intéressée. 

Si cela ne suffit pas, ils seront 
prélevés sur les fonds apparte-
nant aux autres Entreprises d'as-
'usances de la même nationalité 
de  l'Entreprise intéressée mise 
sous  séquestre, et  si nécessaire, 
Ils seront prélevée des tonds qui 
se trouveraient entre les mains 
des Séquestres généraux cprès 
accord du Ministre des Finances 
et de l'Economie. 

LA SEQUESTRATION 
DES BIENS DES 

SUJETS BRITANNIQUES 
ET FRANÇAIS 

Le Dr. Abdel Moneirn El 
Kaissouni, ministre des Finan-
ces et de l'Economie, a confé-
ré hier matin avec M. Hassan 
Mardi, séquestre général (les 
biens  des ressortissants bri-
tanniques, et M. Ahnied Man-
geur, séquestre général des 
biens des ressortissants fi an-
çais, ainsi qu'avec les tuants 
fonctionnaires de son ministè-
re, au sujet des dispositions à 
prendre en exécution de la 
Proclamation militaire Nu. 5 
du ler novembre 1959 relative 
à la séquestration ries biens 
des Anglais et des Français 
d'Egypte., 

Des séquestres ont été ru ir  
inés pour toutes leo 1, anaufs , 
compagnies d'assurances, so-
ciétés de pétrole et de pros- 
pection minière, 	bureaux de 
comptabilité 	et de censure 
ainsi que pour les nornhrete 
gels entreprises privées, mai-
sons cotonnières, neences de 
change, usines de pressage et 
d'egrennee 	et établissements 
cernmerciaux appartenant 	à 
des ressortissants :rançais et 
britanniques 

La rem lerenee eommencee 
9 heures 20 du matin, he-e 
tprinini5r. à 5 heures 	de  l'a-- 
nrés 

 
tn irli. 

Les courses 
au Caire 

ont été renvoyées 
En raison des circonstances 

actuelles, l'inauguration de la 
saison cairote de courses, prévue 
pour samedi à Ghezireh. a été 
renvoyée à une date qui sera fi-
xée ultérieurement. 

Par conséquent, 	nos confrères 
« L'écho Sportif  »  et 	« Flash  s 
ne pereitront pas cette semaine. 

TROIS BATEAUX 
HELLENIQUES 
DANS NOTRE 

PORT 

Ce matin, à 9 heures le ba-
teau «Anghelfkiss est arrivé 
dans notre port, venant du Pi-
rée. On est dans l'attente des 
trois autres navires grecs a-
vant dimanche prochain.  

Différend 
anglo  -  français 
au sujet d'Israel 

Une dépêche Reuter, datée de 
Pceis, rapporte que les gouverna-
menas britannique et français ont 
des vues différentes au sujet du 
reireit des forces israéliennes du 
teitc•iss. égyptien. Tandis que 
1' -cieterre exige le retrait immé-
diat des troupes israéliennes hors 
du territoire égyptien  et  t'arrêt 
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la vie  et  la paix se tiennent  à 
nos côtés. Ceci peut être constaté 
par les dépêches d'appui que nous 
recevons, par les formidables ma-
nifestations qui ont lieu dans  le 
monde, par les protestations qui 
sont adressées en flots à  Londres, 
Paris et Washington et à l'ONU. 

e  Dans Le Caire  en lutte, des 
milliers de tracts  ont  été  distri-
bués par nos frères les cirres de-
mandant un  soutien total ais  Peu-
ple égyptien. Voici ce que disent 
ces tracts: 

s Grecs d'Egypte 1 
e Le moment est venu de mon-

trer notre collaboration avec les 
Epyptiens qui combattent les ar-
mées impérialistes anglaises, fran-
çaises et israéliennes. 

«Ces impérialistes ont montré 
par leur ultimatum méprisable 
leurs vrais desseins dans la der 
nière agression israélienne. 

e Le danger qui menace  an-
jourd'hui notre seconde patrie  este 
un danger que nous  ressentons 
tous car il menace également rin-
dépendance des peuples et la paix 
mondiale. 

« Grecs d'Egypte 
« Tenons-nous aux  côtés  de 

rEpypte pour  la défense de cet-
te terre sacrée par tous les  mo-
yens en notre pouvoir. 

« L'ennemi ne passera pas e.  

D olet* 
L'ASSIETTE DE L'IMPOT 

DE LA DEFENSE 
• 

Nous faisons appel à votre  G 
bligeance pour avok un compté 
ment  d'informations sur l'assiette 
de l'impôt de la défense et si 
possible, nous en donner le texte. 

Veuillez agréer nos sincères re-
merciements.  —  Raymond H 

Réponde 

1) C'est l'art, 3 de la lo: No. 
277 de 1956 qui fixe comme suit 
l'impôt visé à l'art. ler au taux 
de 3/10  %  de l'assiette de cha  
cun des Impôts suivants: 

a) Impôt sur  les  revenus cies 
capitaux mobiliers. 

b) Impôt sui les  bénéfices com 
merciaux et industriels. 

c) Impôt sur  les  bénéfices des 
professions non commerciales é• 
dictés par les livres I et II et le 
titre du livre III de la loi No. 14 
de 1939 susmentionnée. 

En ce qui  concerne les person 
nes exerçant les professions libé 
raies auxquelles s'appliquent les 
dispositions de l'art. ler de le lo 
No. 642 de 	1955, l'assiette de 
l'impôt 	additionnel sera détermi 
née, dans les cas de l'impôt fixe 
en ramenant cet impôt aux  bénÉe 
lices qui lui correspondent, en 
conformité du dernier alinéa du 
dit article. 

Cet impôt est exigible dans les 
menses délais relatifs à  l'exigibili 
té des impôts principaux. En ce 
qui concerne les revenus des ca• 
piteux mobiliers il est applicable 
à chaque revenu exigible  a dis-
tribué à partir du ler juillet 1955. 
en ce qui concerne les intérêts 
des créances. dépôts et caution 
nements il est applicable à tout 
intérêt réglé à partir du ler  juil-
let 1956; en ce qui concerne les 
bénéfices commerciaux et indus- 
triels et bénéfices similaires. il 
s'applique aux bénéfices de tout 
exercice financier prenant fin  a-
près le 30 juin 1956; en ce  qui 
concerne les bénéfices des profes-
sions non commerciales et profes-
sion  similaires  l'impôt  s'appl.que 
sur les bénéfices de l'année 1956 
ou la partie correspondante de 
ces bénéfices en cas d'impôt fixe. 

2) Aux taux de 1% sur les 
500 premières livres  de  l'assiette 
annuelle et au taux de 2P1' sur tout 
surplus et ce en sus  Ife  l'assiette 
de l'impôt sur les traitements sa-
laires, indemnités et pensions éta-
bli en vertu du titre f du livre III 
de la loi No. 14 de 1939 susmen-
tionnée. 

L'impôt est applicable s partir 
des traitements, salaires, indemni-
tés  et  pensions du mois de juillet 
1956. Sont exemptés de cet impôt 
les ouvriers et employés à  la 
journée visés par l'article 63 (ler) 
de la loi susmentionnée si le, sa- , 
taire journalier n'excède pas P.T 
60. 

3) Aux taux suivants, et en ce 
qui concerne l'assiette de l'impôt 
général sur le revenu établi par 
la loi Uo. 99 de 1949 susmention-
née: 

2% sur les 2.500  livres  du re . 

venu assujetti à l'impôt; 
3% sur les 1.500 livres suivan-

tes, tec., etc. 

REMERCIEMENTS 

Le Dr. Raymond Dallai, se 
fait un  devoir  d'exprimer ses vifs 
remerciements au Dr. Aziz El-
Masri pour l'intervention chirur-
gicale très délicate qu'il a fait su-
bir à son épouse et qu'il a parfai-
tement réussie. Il tient également 
à remercier la direction, les -soeurs 
et le personnel de l'Hôpital Italien 
et tous ceux qui ont bien voulu 
lui témoigner leur intérêt. 

LES  FAITS DIVERS 
IMPORTANT  CAMBRIOLAGE 

A  RAMLEH 

La dame Neemat Choucri a in-
formé le poste de police de Rani-
leh qu'elle a découvert la dispa-
rition d'une banknote de cent li-
vres ainsi que de boucles d'oreil-
les en brillants valant mille livres 
qu'elle avait  enfermées dans l'ar-
moire de sa chambre  à coucher. 

Mme Choucri accuse son souf-
fragui, Ibrahim Attia. d'être l'au 
teur du cambriolage, 

La police 	l'arrêta 	aussitôt et 
perquisitionna son petit apparte-
ment, à Siouf, où elle ne tarda 
pas à saisir une certaine somme 
d'argent et divers objets d'habil-
lement appartenant à la victime 
et que le souffragut e avoué a-
voir volés. 

Une perquisition de sa chambre 
sur la terrasse de l'immeuble et 
demeure Mme Choucri et qu'a> 
cupait le domestique infidèle  e 
abouti à la découverte de trots 
livres en or appartenant à la  vete 
Hme et que celle-cl croyait  garder 
encore dans un coffret. 

Ibrahim 	Attia a été consigné 
ais Parquet 

LE  TEMPS QU'IL FAIT 

Le travail a repris 
normalement à la poste 
de la Ville et de Ramleh 
A la suite de la destruction de la bâtisse, 
le Bureau central sera transféré au siège 

de la Chambre de Commerce française 

La mise sous séquestre 
des biens des Juifs arrêtés 
ou mis sous surveillance 

PROCLAMATION  MILITAIRE  No, 5 

LES ENTREPRISES D'ASSURANCES 
PLACEES SOUS SEQUESTRE 

Les contrats ne peuvent pas être renouvelés 
par tacite reconduction et on ne peut 

conclure de nouvelles affaires 

■••■IIIIIII■e•I■MILMOMI.•• ■•■■aelIeMe,  
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Température relativement chau-
de. 
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En  Alexandrie inondée de 
Soleil, eu coeur de l'été, nie 
tut  renie  un blanc recueil de 
peenies, voilé dé papier trans-
parent. Le titre : « Contre-
point n l'auteur : J.  R.  Fiech-
ter.  La  clarté du bel ouvrage, 
les soins qui presiderent à 

eetnrinence des strophes har-
monieuses qui lui furent con-
fiées. le lent cheminement du 
coupe-papier en mes doigts 
et du regard  charmé le long 
des vers, firent de cette heu-
re en la paix de ma chambre, 
un instant d'élection. 

Parcourant et rêvant, j'évo-
ouais la fière silhouette de 
l'auteur, souvent croisée aux 
temps de l'Autrefois qu'il 
chante, en nos méandres a-
lexandrins. De lui je savais 
peu de chose : écrivain et poè-
te. Il taisait partie du Gime 
enseignant  J. R. Fiechter et. 
tait une figure marquante dont 
notre ville s'honornit 

Cette incomplète image nie 
met pourtant A l'aise pour au-
toriser mon Imagination A s'a-
bandonner au rêve, sans pré-
tendre  h  l'exactitude, et pour 
traduire. couleur de mes  é-

motions, les paysages d'Aure 
que le poète mélancolique vent 
bien livrer. Car il s'agit bien 
de • mélancolie. ∎Penélearite et 
mauve on dirait.  •  comme le 
crépuscule eui descend sur 
nos campaenes. elle enveloppe 
les vers harmonieux 	s•uve- 
nire que les 	Inintains patent 
de hennie tel un rivage eux 
veux du voyageur qui c'en e. 
lniene. Polir ce  temnignege de 
fidélité 	murmurons aussi à 
qui,  dans les 	neiges helvéti- 
ques ésinque tee lourdes moi-
res du Nil : 

e Reviens  et boit 
M'a dit la Voix... 
Mélancolique. 	et combien. 

fugitive d'un 	amour 
inexprimé. Profil perdu sur un 
fond de soleil couchant var !a 
mer ou fuyant dalle les jar-
dine de Rarnieh arpégea et 
souple : 

« Ce pi rfurn. ce rayon vert 
du soleil couchant 

Ce reflet, ce sourire et l'écho 
de ce chant 

C'était toi.. 
C'était moi... 

Et tous deux le sachant 	. 

• 

Illôrt de l'arabisant 

William  Ilarçais 
L'Académie des Belles-Lettres 

a appris le décès de 
M. William Marçais, membre ti-
tulaire de cette compagnie depuis 
29 ans. 

Le défunt comptait au nombre 
dés meilleurs arabisants français. 
Né à Rennes en 1872, il  avait 
enseigné à l'École des langues 
orientales,  à  l'École pratique des 
hautes études et, en 1927, au Col-
lège  de France. 

Sa  vaste érudition s'était par-
ticulierement  appliquée  à  l'étude 
des dialectes arabes, notamment 
à ceux de Tlemcen dont. dès 
1898, il  avait dirigé  la Medersa. 
et  d'Alad-Brahim de Saïda. 

JUAN RAMON JIMENEZ 
prix Nobel de littérature EN GRECE 

CINEGUIDE 
RADIO  -  Tél.  30282  - •  The Kil-

ler  is  locsé  •  (Joseph Cotton, 
Rhorseire Fleming). 

AMIE 	Tél. 31332  - 	Pick-up 
on  South  Street  • (Richard Wid-
mark).  Aventuré et mystère. 

STAND -  Tél.  22322  -  Mada-
me  Butterfly  • (Nicolas Katt:u-
ntel, Kaoru Yashigusa). L'eStuvrit 
dé Puccini  transposée  à l'écran. 

MÉTRO  Tél.  22830/21359 
• The Big Store •  (Les frères 
Marx). Film  cornique.  Aventu-
res dee trois rois  du rire dans 
un  gland magason. 

410 - Tél.  29036  - •  The Eddy 
Duchin Stcry • (Kim Novak, 
rone Power). Deux femmes ado-
rables paasent  dans la vie du 
célèbre  pianiste  Eddy Duchin. 

ROYAL - Tél.  26329  -  • Francis 
in the haunted bouse •  (Mickey 
Rooney, Vil:teinta Welles). Mie-
key et Francis rentrent dans un 

atierteau hanté et des évene-
dents ultra-comiques s'ensui-
vent.  • 

41ALTO  -  Tél. 24694  -  • Tien en 
Frisco Bay  •  (Alan Ladd, Ed-
ward G. Rcbinson). Un policier 
injustement condamné ■ evisnt 
démasquer son ennemi  et  se 
venger. 

FÉRIAL  - Tél. 21233  -  • Devant 
Dieu • Film Grec (Stefanos 
Stratigos, Katerina Sachou). 

MteriAetele ALY  -  Tél. 25106 - 
• The Loves of Carmen • en 
Technicolor,  avec Rita Hay-

worth et Glenn Ford. Le roman 
d'amour passionné d'un otticier 
peur une belle gitane perverse 
et  irfidèle. 

ALHAMBRA  -  Tél. 29054  - 
• Love  is  a many splendored 
thing • Un amour impassible et 
sa solution tragique. (William 

-  • The Proud Ores • 
(Rcbert Ryan). Film d'aventures 
et d'action. 

LA GAFFE  Tél.  71225  -  • Hou-
se of Barnboo  •  (Robert Ryan, 
Robert Stock). Drame d'aventu-
res  au Tapon.  -  • The girl next 
docr  • ,Doris  Dei).  Filin musical 
et  sentimental. 

ODEON Tél. 71866  - •  Strange 
Làdy in Touer. • (Greer Garson). 
Une étrangère met en ébullition 
une  petite  ville. - • Up Front  • 
(Tom Ewell). Deux comiques en-
traînés dans une aventure élsou. 
attarde par une belle espionne. 

PLAZA -  Tél. 20822  -  •Baelclath• 
(Richard Widmark, Donna 
Réed).  -  • Magnificent Obsee-
*tien • (Tans Wyman, Rock  bIud- 
sOn). 

EPORTeNG PALACE - Tél. 71989 
• Kedbet Abril • (ISmail Yeresin, 
Mary Monib) film égyptien - 
«Thé girl who had  every  thirig• 
(Feareando Lamai). Comédie 
dramatique et sentimen'ele, 

MÈTROPOLITAN  -  Tél. 71392 -- 
• Sic7riô tutli  cssaesini  • (Mar-
cel  Mouloudji). Drame eccial.  - 
• L'Imperatcre di Capri • (Toto) 
Teto règne sur Capri, 
mixer. 

Dancings, Music-Hall 
WINDSOR HOTEL - Night-Club 

Tél. 28700  - Dîners  Dansants 
avec Lcuca  et  son orchestre  -
Au Miens : Jimmy. 

L'AIGLON  -  Tél. 26610  -  Res-
taurant avec menu  et  spéciali-
tés  de la maison. 

RITBOVO  -  Tél.  22255  - Déjeu-
ners et  dîners  dansants.  Au 
piano Baclou et sa • Clavioli-
ne  •. 

PALAIS MONTAZAH  -  Casino : 
tous les  soirs, salles de  lem. 
Night-Club  dîners dansants  a-
vez  Willy et  son Orchestre.  Cy. 
nodrorae  : Courses de Lévriers, 
2 séances par semaine h  3  h.  SO 
les  veneiedis  et  dimanches.  En-
tees 1:tee  au Cynodrome. 

PASTROUDIS  -  Rue Fouad -
Tél. 29609  -  Apéritif  -  Thé  -
Bar  - Restaurant  -  Night-
Club  -  Trio Baclou  avec  Steve. 

SANTA LUCIA  -  Tél.  20332  -
Restaurant  -  Bar  -  Night-Cleb 
Tous les soirs FON SEGAS et 
sen Trio, Trio Greco et na 
guitare. 

eA GRENOUILLE  -  Stanley  - 
iél.  60502  -  Night-Club  -  Rée 
:..orant, le Trio Grenouille. 

DE/ UVILLE  --  Stanley  -  Tél. 
eeiS7  -  Restaurant Samedi est 
Direanche  orchestre au  complet. 

TROPICO  -  Tél. 22191 •- eau-
:  m•sus  de  Ma  Kefak).  -  Rés- 

rant - Night-Club - Or-
-essor  Eilly Caneula. 
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Avec ce troisième  volume,  M. 
Henry Bordeaux poursuit ses 
Mémoires dont l'Histoire d'une 
vie n'est pas seulement l'histoire 
de :a sienne mais de  celle de son 
époque et des contemporains qui 
ont eu leur place marquée dans 
le temps et dans l'espace. Avec 
le  premier volume  e  Paris aller 
es  retour  7.. 	il  évoquait sa jeu- 
nesse en 	province et  à  Paris; 
avec le second. « La Garde de la 
Maison  »,  son retour momentané 
en Savoi après la mort de son 
père  où  il  lui succède au barreau 
et la maire.  puis  après son rna-
rtdçi e. son retour à Paris. ses dé-
buts dans la littérature et ses es-
pérances Dans le troisième volu-
me, 11 peint tout à tour les ro- 
manciers  qu'il  à 	connus. 	Paul 
Bourget. Pierre 	Loti, 	Édouard 
Rod. René Bazin, Paul Adam. 
Louis Bertrand, André Beaunter, 
Marcel Boulanger. René Boylesve 
et surtout ses rencontres avec 
Marcel Proust qu'il connut bien 
et dont tout de suite il sut appré- 
cier le talent. 	pourtant si diffé- 
rent du sien. 	Dans  ce  troisième 
vclume 11 ya d'excellents croquis. 
Voici le poète Gabriele d'Annun-
zio  qu il. nous montre jouant un 
soir des fugues  de  Bach dans 
Notre-Dame vide, 	« mobilisant 
pour son 	plaisir,  la  cathédrale, 
les orgeee et le soleil couchant  ». 
Mais  c'est sut  la vie littéraire de 
ce temps que Bordeaux porte son 
témoignage: sur ses oeuvres pro-
pres d'abord, dont il dresse le bi-
lan et dont Il narre  le  succès. 

Mais il sort de la littérature 
pour peindre également le monde 
du Palais: Charles Chenu, Ma-
nuel Fourcade, Henri Robert, etc. 
le monde parlementaire  avec 
Maurice Barrès, Raymond Poin-
caré, Gabriel Hanotaux etc.; le 
monde du théâtre avec Georges 
de Porto-Riche, Jules Renard, 

Aujourd'hui  
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FETE A SOUHAITER SAINT GODEFROY 

Les Idées 
"CONTREPOINT" 

Athènes, ... Octobre. - Pre-
miers accords des violons  de 
l'automne. quelques nuages 
pie urent sur l'Acropole. Leur 
ombre grise glisse sur la capi-
tale, salue les touristes attar-
dés et rend plus doux l'éclat 
des marbres décolorés par  les 
siècles. Parée de mille attraits 
par un Haussmann venu du 
Nord, avec ses larges avenues, 
ses nouvelles perspectives  et 
tant d'heureux aménagements, 
Athènes souligne encore da-
vantage son étrange beauté 
naturelle. 

De silencieux trolleybus ont 
remplacé les tramways archai-
ques,  au grand dam des en• 
fants qui y accrochaient leurs 
bruyantes  grappes. Toute 
l'activité de la capitale se con-
centre sur trois avenues paral-
lèles partant de la place Syn-
dagma  pour finir à Omonia, et 
la circulation est devenue un 
véritable casse-tète chinois. 

Les théâtres font salle com-
ble, et il faut signaler un 
très net regain du mouvement 
artistique et culturel. Les ca-
fés du centre, modernisés, ac-
cueillent toujours la même cli . 

entèle, qui comme au temps 
du divin Platon se plait à re-
construire chaque jour le mon 
de. Seulement les verres 
d'eau accompagnant la tradi-
tionnelle tasse de café sont 
moins nombreux et le  e  kom-
boloyo a, ce fin  chapelet aux 
grains d'ambre, a pratique-
ment disparu. Dans toute la 
ville une activitié débordante 
transforme Athènes en  une 
véritable fourmilière. 
UNE GRANDE DAME RESERVEE 

.eu Pied de l'Acropole les 
tavernes de Plaka se préparent 
à recevoir leurs fidèles clients. 
Mais le whisky menace le vin 
résiné cher à Socrate, et  les 
amoureuses guitares préfèrent 
aux vieilles cantates les airs 
sud-américains. Les etrio San-
che». les etrio Brazile, bien 
que formés de jeunes gaillards 
nés dans le quartier d'Ambe-
lokipou, aux portes d'Athènes, 
envahissent les tavernes. et  l'é-
tranger qui veut goûter les 
charmes d'un authentique ca-
baret athénien fera bien de ne 
pas  se laisser abuser par le 
miroir aux alouettes constitué 
rar une ta page tee erbileite 
Très grande dine, la vieille A-
thènes  est re ,ee vée, discrète, 
et n'ouvre  ;ers ses portes au 
premier foure;te venu. 

Tous ceux qui connurent la 
Grèce meurtrie des lendemains 
de la libération sont frappés 
par son prodigieux redresse -

nient. Dans ce pays les pro-
grès réalisés ne se traduisent 
pas en de mystérieux graphi-
ques, en des pourcentages que 
l'on 	serait bien en peine 
d'interpréter. La science 	des 
statistiques demeure inconnue 
en Grèce, mais le témoignage 
des yeux vaut largement celui 
de trop su bides arithmétiques. 
Un réseau rentier en extension 
des communications rapides, 
des ports modernisés, une a-
griculture plus rationalisée, 
mieux équipée,  plus producti 
ve ; une industrie ne meulant 
plus devant  la construction 
d'une grande raffinerie de pé-
tiole,  et qui met enfin en traie 
l'exploitation de l'important 
gisement de lignites rie Ftole-
niais ; de nombreux barrages 
hydro-électrices ; un tourisme 
en  plein essor ;  constituent un 
bilan plutôt encourageant. 

Revers 	de la nté taille,  le 
budget 	se révèle toujours 
nussi récalcitrant,  la balance 
commerciale pourrait être 
meilleure et, alors qu'une ex-
traordinat•e vitalité dan; tous 
les domaines devrait fars de 
ce pays vine terre ou il fait 
bon vivre, de notiveane malai-
ses font douter du lendemain. 

Il ne s'agit cependant pas 
des deux mirons d'indigents 
- sur neuf milions d'habi 
tants  -  de l'tiiiniense armée 
des « pauvres en faux cols  s, 
dent la mkèrv se veut digne, 
des ouvriers sans travail, d'u 
ne jeunesse  .97. 5  débouchés ni 
d'un désérerilibi e social qui 
veut  que certait  s soient  trop 
riches et les autres trop pau-
sres. Les acrobatie; budgé- 
taires, les d'ificultés I  t  la 
vie quotidienne., les déeaillau-
ces de l'Etat.,  ,les  salaires de 
misère, un niveau  de  vie tou-
jours très  bas, ne  suffisent pas 
à expliquer le  grand malaise 
moral qui frappe ce pava. 

La vérité est que le peuple 
grec deme ire  eujourd'hui  ce 
qu'il  était  il  v a des millénai-
res : iddividnaliste, éperdu de 
liberté,  terriblement sensible à 
lotis  les  facteurs moraux.  é-
motif au point que,  véritable 
soupe ait lait,  ses  réactions 
sont parfois  bien déroutantes.   
Et si M. Allen, nouvel  ambas-
sadeur des Etats-Unis en Grè-
ce, désire  Vraiment se plonger 
dans la réalité grecque, il 
devra tout d'abord se rendre 
compte que dans  ce  pays le 
facteur matériel ne compte 
pas. Ayant dépensé 2 milliards 
et demi de dollars en Grèce, 
les Américains  faute  d'avoir 
doublé  leur aide économi-
que d'une  véritable action psy-
chologique, se rendent comp-
te  que le  situation  risque de 
leur échapper, tout comme 
l'eau glisse entre les doigts. 

Mal  nourri, mal vêtu, mal lo-
gé,  le  peuple grec se  soucie 
bien moins  des  dures réalités 
d'une  vie qui lui fut rarement 
 lérnente que  des facteurs 

UNE  PENSEE 
Si la pélou.se de votre voi-

sin  est plue verte que la v6- 
tre, vous pouvez titre  certain 
éoleinent que sa note  d'eau 
est plus élevée que la votre. 

Une histoire gaie 

Annonce: 
Un  journal publia  il  y a 

peu de  temps  l'annonce sui-
vante: 

« Veuve  d'un  cheminot••• 
cceur  jeune,  contracterait 
mariage, de préférence avec 
employé  chemin de fer pour 
garder en bon état les uni-
formes de  Sion  premier ma-
ri  ». 

Savez.vous que ... 
UN JOURNAL AMERICAIN VA 

OFFRIR UN CHAPEAU ? 
On  se souvient certainement de 

l'affaire de l'athlète féminin russe 
Nine Ponomareva, accusée d'avoir 
dérobé six chapeaux durant son 
séjour à Londres. La direction du 
journal de San José (Californie) 
« Mercury and News ,b e com-
mandé  à  une grande maison de 
modes new-yorkaise un chapeau 
de plus de trente-oing livres  pour 
la discobole... 

RADIO 

Le  programme européen 
de l'E.S.B. 

reprend aujourd'hui 
ses  émissions 

Le programme européen de 
l'E.S.B. reprendra aujourd'hui ses 
émissions, sur sa longueur d'onde 
habituelle; 538,6 mètres, 557 ki-
locycles. Il y aura quatre heures 
d'émission  par  jour: le matin de 
7 h. 30 à 8 h. 30, et l'après-midi 
de 17 h. à 20 h. 

Les horaires sont les suivants: 
7.30 à 7. h. 45-Programme mu-

sical. 
7.45-Nouvelles  en  anglais. 
7.55-Interlude musical. 
8.00-Nouvelles en français. 
8.10-Interlude musical. 
8.15-Nouvelles en grec. 
8.25-Interlude musical. 
8.30-Fin de l'émission. 

Programme anglais: 
17.00-Programme musical. 
17.15-Nouvelles. 
17.30-Programme musical. 
17,50--Résumé 	des 	principales 

nouvelles. 
Programme français 

18.00-Programme musical. 
18.15-Nouvelles. 
18.30-Programme musical. 
18.55-Résumé 	des 	principales 

nouvelles. 
Programme grec: 

19.00-Nouvelles. 
19.15-Programme musical. 
19.40-Résumé 	des 	principales 

nouvelles. 
19.45-Nouvelles en italien. 
20.00-Fe de  l'émission. 

HORAIRE DES  TRAINS 
Voici les nouveaux horaires 

des trains en vigueur de-
puis  le  ler novembre. Cependant, 
vu les circonstances,  les  heures 
d'arrivée pourront être modifiées, 
ALEXANDRIE  - LE  ei'AIRES 

Dép. Arr. 
Express (Press) 	... 3.45 	7.55 
Diesel 	 6.30 	9.i10 
Express  ..s 	6.40 10.45 
Express (Pullman - 
Wae.-Rest.) 	... 7.45 11.00 

8.40 12.35 
Diesel 	 ... 10.50 13.40 
ExpresS 	S.. 11.00 15.20 
Express (Air Cond.) 12.00 15.30 
Express ... 	le.00 17.45 
Diesel 	 ... 14.00 16.50 
Express 	... 15.45 19.35 
Diesel ... ... 17.30 20.20 
Express (Air Cond.) 18.00 21.15 
Express -  (Wagon 
Restaurant) 	.. 19.45 23.30 

MESSAGE 

Vous recevez des nouvelles op-
timistes. 

Différez une réponse à une 
lettre. 

Vous profiterez d'une coiversa. 
lion. 

Attention  a  ne pas commettre 
d'erreur. 

Consultez  votre entourage et 
vos amis. 

N'acceptez pas une proposition 

Ne manquez pas un rendez- 
POILS. 

Profitez d'ane circonstance fa-
vorable. 

Vous prendrez une décision 
correcte. 

On vous fait une confidence 
intéressante. 

Vous disposerez d'excellents 
arguments. 

Méfiez-vous d'un faux ami. 

Mats tout n'est pas que re-
grets dissolvants le long des 
pages.  Ca  et là. surgissent dés 
images vibrantes de lumière. 
Visions  Dellvée; des paysages 
familiers. enrichies d'un verbe 
somptueux : 

u Minarets bagués d'or des 
soirs de Ramadan... 

Oubien 
« Et le Caire étendu parait 

au crépuscule 
Un scarabée immense et ren-

versé qu'aurait 
Epingle au sol brun le jet 

des minarets... 
Et je ne verrai plus tomber' 

la pluie  sans songer que : 
'  u Sur ses fils d'argent fin. I 

qui sans cesse se brisen t 
 L'averse tait glisser ses  lon-

gues perles grises... 
J. R. Fiechter est un poète 

digne de temps meilleurs. Il 
possède une gamme de dons 
qui devrnien t  lei valoir de l'é-
clat au ciel littéraire. s'il en 
était  un hélas. seul l'enfer 
noua  est  proposé et point ne 
voudrions y voir nntre aède.  
Puisse-t-il poursuivre sa vote 
dans la sereine acceptation du 
sort. car tl est bon. noua dit- 

: 
« Savoir s'accoutumer au 
• rythme de ses maux 
Comme le Bédouin courbé 

sur  son chameau... 
Sagesse que le vie ensei-

gne... 
Les « imagés du Jura n mit 

succèdent aux e Trnages d'E-
gypte u constituent la eeronde 
partie du recueil. 	Différentes 
par le climat et ratmnentière. 
elles sont non moine héliée et 
nous lés Qflettork  aussi 	bien 
càr elles dieen, 'e, enisone 

.• , e‘  chacun, évoquent les 
tapes de  la  vie. L'harmonie 
préside e ces chants : 

« Le bel été meurtri n'est 
plus qu'un souvenir 

Automne au front blesse 
Sauras-tu m'en guérir ? 

L'insouciante ardeur én re- 
grets s'est changée 

Et lés vents ont rompu la 
branche trop chargée... 

Puis viennent « Les Chants 
de l'Autrefois e obturant la 
lecture enchantée. Il me plait 
qu'il en soit ainsi, car les 
dernières pages renferment 
un cantique inspiré. Le poète 
s'arlreese au tilleul majestueux 
qua de sa fenêtre il contemple 
A l'aurore. Il le voit se déga-
ger lentement des ombrés de 
la nuit pour dresser, du jet 
de ses puissantes racinee, par 
le tronc jusqu'au feuillage, son 
appel et sa joie dans la lumié-
re reconquise. Ces strophes 
magnifiques témoignent que 
1.  R. Fiechter pourrait, 
le voulait. hausser  sa 	voie. 
tel l'arbre qu'il magnifie. pour 
celehrer la souveraine Clarté 
laquelle. de toutes ses fibres. 
Il appartient. 

Céline Axelos 

Septembre 19,56 
Eclilions de la Coulouvreniè-

re -  Genève  -  En vente dans 
lés grandes librairies d'Ale-
xandrie. 

Paul Claudel etc.; le monde des 
conférenciers à la mode. Ferdi-
nand Brunetière, Jules Lemaitre. 
André Bellesort etc. 

Henry 	Bordeaux 	inaugurera 
ces longs voyages qui devaient le 
conduire dans toutes les parties 
du monde. par un séjour à Rome 
où il eut l'honneur des audiences 
de  Sa Sainteté Pie X et du cardi-
nal Merry del Val. par un  sé-
jour  en Roumanie où il e été re-
çu au chàteau de Sinaïa dans les 
Carpathes par le rot Carol et la 
reine Carmen Sylve; en Turquie 
où il était allé chercher la tom-
be d'Aziadé, en Grèce où il a 
connu le roi Constantin et son 
président du conseil Venizélos  et 
où  il a été le témoin de la gloire 
d'Athènes se souvenant des  vic-
toires  du siècle de Périclès. 

De ces 	voyages il 	revint à 
Paris pressé par une partie de 
l'opin i on publique qui était et qui 
est demeurée fidèle  à  ses oeuvres. 
depuis  e  La Peur  de Vivre  e et 
« La Robe  de  Laine s jusqu'à 
« La Maison  » et à 4: La  Neige 
sur  les pas e.  Enfin  c'est la  can-
didature à l'Académie et  les  vi-
sites 	traditionnelles qui donnent 
à Henry  Bordeaux  l'occasion  de 
tracer quelques amusants croquis. 
Après une évocation  de  Théodo-
re Roosevelt 	l'ancien 	président 
des 	Etats-Unis dont 11 cite  les 
lettres admirables,  le.  livre  se  ter- 
mine dans  l'espérance  de voir la 
jeunesse de France 	défendre  le 
sol du pays  à 	laquelle se Join- 
dront  les  unités territoriales dont 
il fait partie. 

Comment ne pas exprimer no-
tre admiration étonnée. en cons-
tatant l'activité  inlassable que dé-
ploie cet illustre écrivain, qui 
continue de produire de  si  beaux 
livres  à  un âge si avancé. 

Necton LASCARIS. 

Juan Ramon Jimenez, le poète 
le plus célèbre de l'Espagne ac-
tuelle et dont l'influence fut dé-
cisive sur la poésie espagnole 
contemporaine est né en 1881. A 
l'intérieur d'une personnalité qui 
reste constante, deux périodes as-
ses  différentes peuvent se distin-
guer. Dans la première  qui  se 
termine en 1916, le poète fait fi- 
gure de symboliste attardé. 	La 
mélancolie, le sentimentalisme, 	la 
passion pour les couleurs tendres 
et la musique douce l'apparentent 
à Verlaine et à Samain. Mais 
dès la parution de sa « Deuxiè-
me Antologie poétique » s'ouvre 
une nouvelle période de sa créa-
tion. Intelleetualisme, brièveté, 
densité, souci de  la perfection, ce 
sont là les éléments qui font de 
cette dernière production de J.R. 
Jimenez une oeuvre d'un grand 
dépouillement et d'une intense 
beauté poétique. 

A côté de ses écrits en vers, sa 
merveilleuse petite oeuvre en pro-
se,  €  Platero et moi  »  a collaboré 
à sa gloire. Platero est un petit 
Mie, compagnon très cher du poè-
te dans ses promenades à travers 
les paysages . enchanteurs de son 
Andalousie natale. 

Nous donnons ici la traduction 
de trois petits tableaux  de cette 
oeuvre charmante. 

LE FCRTRA1T DE PLATERO 

Platero est menu, 	poilu, très 
doux: si tendre en apparence qu'-
on le croirait fait de coton, on di-
rait qu'il n'a pas d'os. Seuls les 
miroirs de Jais de ses  yeux sont 
aussi durs que deux scarabées de 
verre noir, 

je le laisse libre; il 	s'en  va 
dans les prés et 	caresse légère- 
ment du museau, en les frôlant à 
peine. les fleurettes roses, bleues 
et jaunes. Je l'appelle tout bas : 
e Platero  .»  et il vient à moi d'un 
trot joyeux qui semble rire dans 
un bruit de grelots !réels. 

Il mange 	tout ce que je 	lui 
donne. Il aime les mandarines, le 
raisin muscat parfumé 	d'ambre, 
les figues violettes avec leur 
gouttelette de miel transparent. Il 
est tendre et câlin  comme  un en-
fant, comme une petite fille, mais 
aussi fort et dur comme la pierre. 

Quand. le dimanche, je traver-
se. revente sur San dos, lei derniè-
res ruelles du village, leà paysans 
vétus de fête s'arretent pour le 
regarder. 

« 11 est fait d'acier s. 
Oui. il est fait d'acier. D'acier 

et d'argent de lune, à la fois. 
e 	  

Depuis quelque temps nous as-
sistons à un vrai déluge de livres 
e géniaux » signés par des avia- 
teurs, des 	chanteurs, des demi- 
mondaines, des 	concierges, etc., 
connus pour être incapables 	de 
composer une lettre sans de nom- 
breuses fautes d'orthographe 	 - 

écrit 	un 	confrère  littéraire 	qui 
donne une  «  Petite sociologie du 
« nègre n littéraire  sous  la signa-
ture de... jean Nègre. 

Le e rewriting » existe depuis 
que les hommes s'intéressent aux 
vies et aux métiers des gens qui 
ne savent pas écrire, assure Jean 
Nègre. 

« On sait, par exemple, que 
Marcel Berger  -  Criticus  -  le 
nègre moderne  le  plus remarqua-
ble après Curnonsky, est le « re-
writer » de « Wanda, déportée 
No. 50.440 e. 

	

Il a également participé à 	la 
rédaction de « Un du Normandie-
Niémen e de Roger Sauvage et 
de « Mannequin de Paris  >  de 
Praline. assure jean Nègre. 

SUBREALISME 
ET ESPIONNAGE  .. 

« On  murmure  que Revollet a 
écrit les volumes de 	souvenirs 
d'un 	chanteur à succès, que le 
fils d'un inagistrat  réputé est le 
véritable nuteur des mémoires 
d'un détective de l'écran, et  1 un 
des fabricants des souvenirs de 
Mistinguett 	- 	qui aurait tué 
trois nègres  à  la tâche. 

« Que si Claude Eisen  est  l'ais-
leur réel des 	Mémoires 	d'un 
grand couturier, François Sentien 
a exprimé 	l'âme d'une 	illustre 
mondaine. 

« On sait de même qu'Isidore 
Isou est le 	fabricant  des textes 
d'un poète surréaliste apprécié. 

« Mais Isou  est  une  vraie  ma-
chine à pondre qui  publie  ces li-
vres sous des dizaines de pseudo-
nymes, ajoute Jean Nègre : 	je 
l'ai -vu écrire  à  une table de  ca-
fé.  l'un après l'autre, un article 
sur la productivité  dans  le style 
du journaliste 	scientifique. 	une 
critique  littéraire  pour un mensuel 
surréalisant et la fin d'un roman 
d'espionnage  en  argot. 

« Le méfie mois, il faisait pa-
raître une  nouvelle e sexy e  et 
un 	roman 	sentimental 	genre 
«  Confidences  ». 

TROIS LIVRES PAR MOIS 

« Car le nègre  - souligne  le 
chroniqueur  -  n'est 	pas l'im- 
porte qui. Il  est  d'habitude culti-
vé  et  professe  une grande admi-
ration pour  les  hommes de la Re-
naissance capables de s'occuper 
de tous les dontaines. 

« Il a l'avantage sur  eux 	de 
posséder  la  carte  de  la  Bibliothè-
que nationale,  qui lui permet  de 
se documenter rapidement sur  

tous les problèmes. 	En écrivant 
depuis longtemps, il e appris par 
coeur une longue série de poncifs 
et d'articulations de phrases 	qui 
l'aident à rédiger 	très vite ses 
oeuvres. 

« Il peut composer vingt pages 
en cinq  heures  de travail, c'est-à-
dire par jour. S'il avait suffisam-
ment d'offres 	d'emploi, il pour- 
rait fabriquer deux ou trois livres 
par  mois. Mais.  comme  le mar-
ché des nègres  est  limité, il a suf-
fisamment de temps pour travail-
ler à  ses  propres oeuvres... dont 
aucun éditeur ne veut d'ailleurs. 

« Il y e une hiérarchie des nè-
gres et chacun a un tarif précis : 
selon ses relations et ses talents, 
ses  prix varient entre 50 et  200 
piastres 	la 	page 	(dactylogra- 
phiée à double interligne)  •».. 

TOUS DES SURHOMMES 

Par des annonces 	alléchantes, 
certaines  e maisons »  proposera 
aujourd'hui des manuscrits 	com- 
plets  à  des amateurs 	chatouillés 
par la vanité littéraire : les  tex-
tes  sont complètement  écrits, les 
acheteurs n'ont qu'à les  signer. 

Pour lé  cas de  ces e  Mémoi-
res,  Souvenirs a  et autres auto-
biographies qui sont actuellement 
si  florissants,  la  combinaison s'ef-
fectue de la façon suivante. 

L'éditeur téléphone  à  notre fu-
tur  «  auteur  e  et lui propose de 
publier  ses  Mémoires. 

- Mais je ne sais pas étire . 

 moi... 
- Voyons donc, répond l'édi-

teur, cela ne  fait rien. 	Je vais 
m'en occuper. C'est mon métier. 

Le nègre est alors choisi 	par 
l'éditeur  et  reçoit la mission 	de 
s'entretenir un certain temps cha-
que jour avec la vedette  en ques-
tion. 

Le  passé,  le présent. 	l'avenir 
sont  retraduits  pour le public. L e 

 nègre écrit le  texte  des « Mémoi-
res  » chez  lui  et  le ramone  à 
« l'auteur  »  pour les corrections : 
comme le signataire du livre tend 
à  réinterpréter tous  les événe-
ments  en sa,,  faveur,  l'éditeur  et le 
nègre  doivent lutter avec  lui pour 
le convaincre de réduire sa pro-
pre image  -  telle qu'elle ressort 
du  texte  -  à des  proportions 
moins surhumaines. Quand le li-
vre  parait,  le nègre encaisse  con 
forfait  qui tourne autour  de la 
somme  de 200  livres. 

"LES NOUVELLES „  
Votre Journal 
de Vendredi 

moraux qui peuvent l'entrai-
ner aux phis nobles exaltations 
commme dans les plus noires 
dépressions. Or tout observa 
teur vraiment objectif doit 
reconnaître qu'une lente révo-
lution germe clans ce pays. 
Non pas une de ces révoltes 
sans lendemain ni un de ces 
soubresaunts aussi vite cal 
niés qu'ils éclatent.  ni  une de 
de ces bouffées de colère se 
limitant à - des manifestations 
plus tapageuses que dangereu-
ses, mais bien une de ces re 
volutions  e au ralenti a dont 
il est toujours difficile de 
Prévoir où elle s'arrêtera. 

Sans  justice l'ordre est im-
possible, et sans ordre il n'y 
a plus de paix ni au sein d'u-
ne nation ni entre les nations. 
C'est le cas pour la Grèce. Ce 
pays a en effet conscience 
d'être l'objet d'une très  grave 
injustice, et ceux qui s'obsti- 
nent à, vouloir en jauger la ré-
sistance morale, soit par le 
volume de l'aide économique 
eecordée soit par les réactions 
du pays légal, risquent de pé-
nibles réveils. 

Après avoir été la sentinelle 
avancée du monde libre, le 

People  grec,  qui fit merveille 
contre 	les  blindés allemands 
sur les pentes neigeuses 	du 
Grammos et du Vitsi, dans les 
rizières sanglantes d'une Corée 
écartelée, risque auourd'hui 
de  brùler  ce  qu'il a si long 
temps adoré. Dans les salles 
de cinéma les spectateurs 
huent les hommes politiques 
occidentaux  et  applaudissent 
Nasser. Les faubourgs popu-
laires acclament l'ambassadeur 
soviétique, qui, indiscutable-
ment, est devenu le diplomate 
étranger le plus populaire en 
Grèce. Ce pays se trouve A  un 
tournant décisif. 

D'un côté, le peuple grec de-
meure attiré par l'Occident fa-
milier et attaché à, ses tradi-
tionnelles amitiés. Mais  de 
l'autre, après avoir bu jusqu'à 
la lie le calice que lui présen-
tèrent •ses plus anciens alliés, 
il n'est pas resté insensible 
aux influences venues de l'Est.  
Virtuellement, il reste atix cô-
tés des Occidentaux et ne 
cherche qu'à maintenir un dé-
lient équilibre entre ces der-
niers, un inonde slave ambi-
tieux et les obscures arrière-
pensées de l'Orient. Enfin.  si 
le pays  légal  reste ferme et 
résolu, le pays réel, lentement 
travaillé par de subtiles pro-
pagandes, risque fort de tout 
submerger. 

De par sa position géogra-
phique et  sa vocation histori-
que,  la  Grèce ne sera jamais 
tin pays neutre. Elle se trou-
vera toujours d'un côté ou de 
l'autre de la barricade. Certes, 
la Grèce ne peut  se passer de 
l'Occident. Mais l'Occident 
peut-il se passer de la Grèce  ? 

Or  la Grèce est A l'heure  du 
doute. 

1FIRIDGE 
PROBLEME  No. 45 

Nord 
iti.b V  8 7 6  4 
V 	 
• 	 
4  10 

Ouest 	 Est 
A R 3 2 	A 10 9 
• v  io 
41 D 	 • 

• 

F2 10  9  7 

Sud 
* A D 
V 
A A V 5 3 

Atout trefle. Sud joue et fait 
levées. 

SOLUTION DU 
PROBLF.ME  No. 44 

Nord 
* A  6 5 
✓ R 
6 10  4 

A 
Ouest 	 Est 

e>  D  4  2 	*V 
✓ 8 	 Q19 6  5 
♦ D 	 •  6  5 
4 D  9 	4 l0 

Suri 
10 8 

✓ 10  7 4 
♦ 8 
4 R 

Sans - atout.  Sud loue  et  fait 5 
levées. 

Sur  le 8  de carreau, pris  par 
Ouest,  Nord jette  le 10.  Sur 
n'importe  quel retour d'Ouest 
Nord  fait  ses cartes maîtresses  d 
passe  la main à Est par  le 4  de 
carreau. Retour forcé  à comte 
dans  l'impasse  de Sud. 

Petites Annonces 
CHAMBRE MEUBLES A  LOURE 

pour Dame ou Demoiselle au-
près famille.  Écrire  • Dame  » 
B.P.  732, Alexandrie ou Télé-
phoner au  20212,  Alexandrie. 

246  -  LEÇONS : Français, An-
glais, Italien par diplômée ex-
périmentée,  préparation  exa-
mens. Bonnes  références.  Ecri-
re: M. A.  Boîte  Postale No. '/32., 
Alexandrie.  

Poèmes de  J.  R. Fiechter 
par  CELINE AXEL0,5' EVOLUTION VERS L'EST? 

zoDIAQu E 
Conseils pour demain 

HISTOIRE D'UNE VIE 

LA DOUCEUR  DE VIVRE  MENACÉE 
par Henry  BORDEAUX 

de  l'Académie Française 

VOICI LES SECRETS 
ET LES TARIFS 

DES "NEGRES" LITFERAIRES 

PRISON 
La lune vient avec nous, gran-

de, ronde, pure. Dans les prés as-
soupis on aperçoit je ne sais quel-
les chèvres noires parmi les mù-
riers... 

Quelqu'un se  cache 	silencieux 
à notre passage. Sur la haie un 
amandier énorme, tout enneigé de 
fleurs  et de  rayons de lune, le 
sommet enveloppé par un nuage 
blanc, abrite un chemin fourmil-
lant d'étoiles. 

Un parfum 	pénétrant d'oran- 
ges.., humidité  et  silence... 	Le 
Vallon des 	sorcières... 	« Oh, 
Platero, qu'il ;.alt froid 1  ». 

Platero, poussé par sa frayeur, 
ou peut-étre bien par la mienne. 
entre dans le ruisseau, piétine la 
lune, la réduit en miettes. C'est 
comme  si  un essaim de claires ro-
ses de  cristal s'embrouillait  dans 
ses  pattes en essayant de le rete-
nir. 

Et  voilà que 	Platero reprend ,  
son  trot, 	remontant  la côte, 	le 
croupe contractée comme ai quel- 
qu'un lui courait après, 	humant 
déjà la douce tiédeur  du 	village 
qui  approche. 

LA MORT DE PLATERO 
Je  trouvai  Platero 	étendu sur 

son lit  de  paille, les yeux tristes 
et tendres. J'aillai vers lui, je le 
caressai et j'essayai de le faire 
lever. Son pauvre corps eut un 
mouvement brusque et une de ses 
pattes resta pliée... Non, il ne 
pouvait pas bouger. Alors je lui 
détendis la patte, je le caressai  à 
nouveau avec tendresse et fis ve-
nir son médecin. En le voyant. le 
vieux vétérinaire ouvrit toute 
grande son énorme bouche éden-
tée' puis balança avec un mouve-
ment de pendule sa grosse tète 
congestionnée. 

« Ça ne va pas, n'est -ce pas ?  » 
J'ignore  ce  qu'il me répondit... 

que  le  pauvre Platero s'en, allait... 
qu'une maladie, ou bien des race 
ces empoisonnées ou la terre par-
mi les herbes... 

A midi Platero était mort. Son 
petit ventre  de  coton était deve-
nu gros comme le monde et ses 
pattes raides et blêmes s'élevaient 
vers le ciel. Son poil frisé ressem-
blait à la chevelure de crin mitée 
des vieilles poupées, qui au tou-
cher tombe en une poussière tris-
te. 

Dans l'étable, 	silencieusement, 
en 	s'alluinant chaque fois qu'il 
passait devant le rayon de soleil 
de la fenêtre, un beau 	papillon 
tricolore volait. 	Traduit par 

Mme YOLE ALMULY 

peur ceux qui sont nos 
seul le signe  de 

	

RELIER 	- 
(22 Mars au 20 Avril) 

	

TAUREAU 	- 
(21 Avril au 21 Mai) 

	

GEMEAUX 	- 
(22 Mai au 22 Juin) 

	

CANCER 	- 
(23  Juin au 23  Juillet) 

LION 	- 
(24 Juillet au 23 Août.) 

	

VIERGE 	- 
(24 Acnet au 23 Septem.) 

	

BALANCE 	- 
(24 Septem. au 23  Oct.) 

	

SCORPION 	- 
(24 Oct. au 22  Novem.) 

	

SAGITTAIRE 	- 
(23 Novem. au 22 Déc.) 

CAPRICORNE 	- 
(23 Décem. au 20 Janv.) 

	

VERSEAU 	- 
(21 Janvier au 19 Févr.) 

	

POISSONS 	- 
(20 Février au 21 Mars) 
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Athènes (Monder). — Le 
Commandant en Chef de la 6e 
flotte américaine affectée en 
Méditerranée, l'Amiral C. 
Brown, dans une importante 
interview accordée à un grand 
quotidien d'Athènes, a révélé 
certains aspects des prépara-
tifs défensifs que les Etats-
Unis apportent  à  l'Egée. 

Les  déclarations de l'Ami-
ral  •  Brown revêtent une signi-
fication particùlière,  si  elles 
sont mises en relation avec 
les  Informations  circulant  à 
Athènes, ces dernières semai-
nes, selon lesquelles  la  mari-
ne soviétique aurait transfor-
mé la  côte  albanaise  de l'A-
driatique, en un véritable ar-
senal de  guerre,  où  les gros-
ses flottilles de sous-marins 
trouveraient  un  vaste et sûr 
abri,  dans les  cavernes creu-
sées  dans l'ilot de Saseno. 

Des  déclarations de l'Ami-
ral, on déduit nue les Etats-
Unis augmenteraient et ren-
forceraient la 6ème flotte, 
s'i ls'avérair nécessairl de re-
noncer aux bases américaines 
artuellement disponibles en 
Afrique Septentrionale, 
'L'annonce des intenses pré-

paratifs navals que l'URSS 
est en train d'effectuer dans 
l'Adriatique a produit une é-
norme impression en 'Améri-
que. 

Une partie de la 6ème flotte 
mil n'a pas Inscrit% présent, 
de  hases stables  en  Méditerra-
née  compterait constituer  une 
chaîne de points d'appui, spé- 
effilement dans les eaux de 

Rhodes et d'autres îles 
dn  Dodéranéee auraient été 
déjà choisies dans ce but. 
Dans ces hases, seraient éga- 
lement transférées,  •  comme 
cola est  pratiqué par la Gran- 
de-Bretagne, les familles des 
militaires  et le  personnel. 

rimportanre dame chaîne 
de bases,  s'étendant entre les 
Cyclades  et Crète, apparaî-
trait  dans toute son évidence, 
dans le ras où les Dardanelles 

tombaient sous la domination 
ne l'URSS et de ses satellites. 
Sous ce tangle visuel, l'appel-
lation de «Gibralta• de  la  Mé-
diterranée Orientale»  attri-
buée  à  la Grèce par  la marine 
américaine, ne parait pu e- 
xagérée, 

Un nouveau super  porte-
avions, le  «Forrestal» sera In-
cessamment transféré à la 8e 
flotte avec le «Saratoga» et  le 
«Roosevelt»• Ces deux derniè-
res unités sont actuellement 
en chantier pour  y  subir d'im-
portantes transformations et 
modernisations. 

La 6ème flotte  viendrait,  en 
définitive,  mise en  mesure da 
livrer une guerre atomique é-
claini considérée, à juste rais 
son  par  les  commandants a-
méricains,  comme un  des 
points le plus sensible de tout 
l'univers. 
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La Radio du Caire a lancé 
un appel hier à la population 
de Port-Said lui demandant 
de tirer sur l'ennemi si celui-
ci avance d'un pouce. 

«Si après deux heures a.m. 
mercredi, l'ennemi avance 
d'un pouce, vous avez le droit 
de tirer sur lui, a déclaré 18 
Radio du  Caire, à la popula-
tion de Port -Said. 

«Le cessez le feu, ajoute la 
Radio du Caire, signi`ie uni-
quement que l'ennemi restera 
sur ses positions». 

Rendant hommage à la po-
pulation de Port-Said, la Ra-
dio du Caire a déclaré en ou-
tre: «L'Allemagne a envahi et 
occupé la France toute entiè-
re en moins d'une semaine et 
la France s'est rendue à Hit-
ler sans opposer la moindre 
résistance. Mais vous, peuple 
de Port-Said, vous avez don-
néh un exemple unique au 
monde de votre courage et de 
votre héroiisme en défendant 
l'honneu• de la Patrie». 

L'agence d'informations du 
Voyen-Orient mande du Caire 
qi:e Ben Gourion, premier mi-
nistre d'Israel, a reconnu pu-
bliquement hier devant le Knis 
sot que les forces israéliennes 
n'avaient remporté aucune 
victoire contre l'armée égyp-
tienne et que l'intervention 
armée de la France et de la 
Grande-Bretagne le 31 Octobre 
contre l'Egypte avait été le 
facteur principal qui avait 
permis à Israel de poursuivre 
son agression. 

Dons son exposé au  Parle-
ment israélien, Ben Gourion a 
annoncé la fin de l'action 

rontre l'Egypte. 
«Ejlenhower m'a adressé un 

message avant l'agression, da-
n, me demandant de ne me 
livrer à aucune attaque 
mais je lui ai exposé la situa-
tion critique que nous affron- 

NEUF  JOURS 

«Pendant ces neuf jours, a 
ajouté la Radio du Calte, pen-
dant lesquelles les deux puis-
sances qui prétendent être de 
grandes puissantes, ont reçu 
à  toute heure de cuisantes le- 
çons de la part des enfants de 
l'Egypte: les forces armées é-
gyptiennes et les forces de la 
résistance populaire qui leur 
ont infligé de lourdes pertes, 
ainsi que l'a reconnu le cor-
respondant du journal anglais 
« Daily Mirror », neuf jours 
pendant lesquels ces deux 
puissances ont appris que 
l'invasion des pays libres est 
une  chose  impossible». 

L'appel relève en outre: 
«Les deux flottes anglaise et 

française ont essayé au cours 
de  ces  neuf jours de débar-
quer des soldats, appuyées 
par tout l'impact  de  l'aviation 
de ces deux puissances, mais 
elles ont piteusement échoué 
dans leur tentative et celle de 
vous conquérir, glorieux peu- 

fions et qui nous forçait à 
prendre des mesuras nécessai-
res. 

«Le 29 octobre, e ajouté Ben 
Gourion, s'adressant à son 
Parlement, nos forces ont at-
taqué l'Egypte. Les forces aé-
tiennes étaient supérieures 
aux nôtres et de durs combats 
nous furent livrés. Je dois 
vous dire que les forces égyp-
tiennes étaient terribles et é-
quipées des armes les plus 
modernes. Nous avons consta-
té que l'armée égyptienne é-
tait très puissante, que ses 
armes étaient cons,idérables, 
ses opérations militaires par-
faitement organisées et ses 
moyens de ravitaillement et de 
communications supérieurs 
aux nôtres. Nous ne nous dou-
tions pas que l'armée égyp-
tienne était si forte et si bien 
équipée. 

«La vérité m'oblige à dire 
que les officiers égyptiens ont 
combattu avec un courage et 
une opiniâtreté qui méritent 
la considération et l'estime-
Nous avions en face de nous 
trois bataillons égyptiens par-
faitement départis sur tout le 
front 

«Vous n'ignorez pas, vous 
autres membres du Parlement 
que l'aviation égyptierme a 
survolé Haifa et que le 29 oc-
tobre nos forces occupèrent 
Kuntilla et Ras Nagab. Nous 
réussimes également à péné-
trer à Rafah et à Abou Egue-
la. Le 2 novembre nous en-
trions à El Arich,  à  Gaza et  à 
Khan  Younès. 

«Les Egyptiens ont montré 
un grand courage et nous fi-
rent subir de lourdes pertes 
que nous aurons beaucoup  de 
peine à combler. 

«L'armistice avec l'Egypte 
qui existait depuis huit  ans a 
cessé définitivement. Il en est 
de même de  la  ligne  de  dé-
marcation  entre Israel et  l'E-
gYPte• 

lierne! n'acceptera  Jerne!' 
qu'aucune force militaire  é- 
itrengère  de  n'importe quelle 
nationalité, occupe  un terri-
toire israélien  ou  occupé par 
Israel.  Nous  ne permettrons 
pas  davantage  aux  chefs  ara-
bes de s'unir». 

Commentant  cet exposé, M. 
Abdel  Mouler Ilatern,  directeur 
de  leadministration égyptien-
ne  de  l'Information,  a  décla- 

'ré" 
«Il ne 'aurait y  avoir une 

confession plus  sincère que 
celle  par laquelle Ben Gourion 
reconnait qu'il ne pouvait  at-
taquer l'Egypte sans  l'assis-
tance que  lui ont  prêté la 
France et  la  Grande-Bretagne 
par  leur  tache  agression  du  al 
octobre  contre l'Egypte, ce  qui 
a  obligé notre pays  à  retirer 
ses  forces d@ l'Est, pour  uni-
fier  son front  et faire  face  à la 
triple  attaque  d'israel, de  la 
France et de  la  Grande-Breta-
gne,  telle qu'elle  est  apparue 
le Cl  octobre. 

Pour la Bienfaisance 
A  la  mémoire de  la regrettée 
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pie de Port-Said, qui avez 
combattu d'une rue à l'autre, 
d'une maison à l'autre infli-
geant à l'ennemi de lourdes 
pertes et salissant chaque 
pouce de terrain du sang de 
l'ennemi. 

«L'Egypte  se  courbe aujour- 
d'hui en signe d'hommage, de 
fierté et d'admiration devant 
vous, peuple de Port-Said, qui 
s'est défendu en héros. N'é-
tait votre héroisme, les deux 
puissances d'agression n'au-
raient jamais demandé le ces-
sez le feu, approuvant la réso-
lution votée par l'ONU le 2 
novembre dernier, résolution 
qu'elles avaient d'abord refu- 
sée». 

Au cours de l'assemblée géné-
rale extraordinaire de l'ONU te-
nue hier à New-York et qui a 
approuvé la résolution comportant 
l'installation d'une force de poli-
ce internationale dans la zone du 
canal et le retrait des forces an-
glaises, françaises et israéliennes, 
le délégué de l'Egypte, M. Omar 
Loutf., a déclaré que les Anglais 
et les Français à Port-Said atta-
quent la population de la ville 
qui  est  encerclée par les di-
tes forces. 

L'Egypte s'est abstenue de vo-
ter la dite résolution. 

Le délégué égyptien a déclaré 
en outre que l'Egypte reprendra 
les combats si les forces anglaises 
et françaises ne quittent pas la 
zone du Canal. Il a ajouté que 
l'Egypte s'oppose à l'emploi de 
techniciens anglais et français 
pour les travaux de déblaiement 
du Canal. 

COMMUNIQUES MILITAIRES 
Le grand quartier général des 

forces armées égyptiennes a pu-
blié hier matin le communiqué 
suivant: 

Les avions 	militaires français 
et britanniques ont effectué des 
raids consécutifs sur la ville de 
Port-Said. 

A 7 h. 30 a.m., l'ennemi .a es-
voyé des parachutistes qui sont 
descendus dans trois positions de 
Port-Said: à Port-Fouad, à Gab-
bana et à El-Gamil.  • 

A 10 h. 30 a.m„ nos forces et 
la population avaient annihilé to-
talement les ,forces ennemies se 
trouvant dans les trois positions. 

A onze heures, l'ennemi a ef-
fectué un violent bombardement 
aérien de la ville, après avoir é-
choué dans sa tentative de main-
tenir des parachutistes dans la 
région. 

A midi, l'ennemi a envoyé de 
nouveaux parachutistes qui ont 
été violemment attaqués par nos 

Un porte-parole égyptien a dé-
menti hier la déclaration faite 
plus tôt dans la soirée par Guy 
Mollet, premier ministre français, 
devant l'assemblée nationale fran-
çaise, déclaration selon laquelle 
les forces anglo-françaises contrô-
lent  la  zone du canal et que  les 
forces françaises ont occupé la 
ville d'Ismailieh et la majorité des 

Le général Burns, qui vient dé-
tre nommé commandant en chef 
de la force de police internationa-
le, est attendu au Caire aujour-
d'hui. 

Il aura aujourd'hui des entre- 
tiens avec le kaimakam Salah 
Gawhar, chef de la section pales-
tinienne au ministère des Affaires 
étrangères. 

La force de police internationa-
le doit veiller au retrait des for-
ces anglo-françaises du territoire 
égyptien et des troupes israélien-
nes au-delà de la ligne d'armistice 
de  1949. 

Message 
du Président au 

Président de l'URSS 
Le président Gamal Abdel 

Nasser  a adressé à M.  Voro-
chilov, président du Praesi-
dium Suprême de l'Union So-
viétique le message suivant: 

«Je  suis très heureux de 
profiter de l'heureuse  ocra-
ston de  la  fête nationale de 
l'Union  de  la  République Sa-
viétique  Socialiste pour trans- 

C'est l'héroique 	résistance 
égyptienne qui  a  contraint 
l'Angleterre et la France à •de-
mander le cessez le feu. Les 
deux puissances ont fini par 
se rendre compte que la ba-
taille leur coûterait très cher 
et qu'elle ne finirait jamais. 

Le rédacteur diplomatique 
de l'Agence d'informations du 
Moyen-Orients qui formule ces 
commentaires sur la situation 
rappelle que l'assemblée gé-
nérale de l'ONU avait voté, 
en  s  date du 2 novembre une 
décision en faveur de l'Egyp-
te demandant l'arrêt immé- 

forces militaires et par la popu-
lation. 

A midi trente, pour la troisième 
fois, des parachutistes ennemis 
sont envoyés par l'ennemi et ont 
été attaqués par nos forces. 

A  8 h. 30 p.m., les forces de 
l'ennemi se trouvaient dans les 
régions d'El-Gamil et de Port-
Fouad et nos forces étaient maî-
tresses de la ville. En dépit des 
raids aériens violents, les habi-
tants de Port-Said ont participé 
avec nos forces armées à  la  suite 
contre l'ennemi, 

MARDI 6 NOVEMBRE 
A 7 heures a.m., l'ennemi a en-

voyé de nouveaux parachutistes 
et a débarqué de mer des forces 
et des blindés. Les avions et les 
unités des flottes britanniques et 
française commençaient le bom-
bardement de la ville. Nos forces 
aidées de la population luttaient 
vaillamment contre l'ennemi. 

A midi, le combat se poursui-
vait dans les faubourgs de la vil-
le. La lutte devenait bientôt un 
combat de rues. 

A 4 h. 30, l'ennemi a occupé 
la station d'eau au Sud de Port-
Said et coupait l'eau à la ville. 
Les tanks et l'infanterie 'cou-
paient la route au Sud de la ville 
de Port-Said et les combats -se 
poursuivaient durant toute la 
journée avec violence dans les 
rues de la ville. 

Nos avions ont entrepris le 
matin et l'après-midi des opéra-
tions offensives contre les forces 
ennemies. 

Les combats se poursuivent au 
Sud de la ville. Nos forces -. ont 
occupé des positions au Sud de 
Port-Sei d. 

COMMUNIQUE No. 33 

Le grand quartier général des 
forces armées égyptiennes a pu-
blié en outre hier après-midi à 3 
h. 30 le communiqué suivant: 

mettre à Votre Excellence, en 
mon nom et au nom du gou- 
vernement et du peuple égyp-
tien nos youlk les plus cor-
diaux. Nous souhaitons  à  Vo-
tre Excellence et au peuple 
soviétique d'être toujours heu -
reux et nous lui faisons part 
de notre solide amitié et de 
nos voeux fraternels pour une 
prospérité toujours plus gran-
de.» 

Hammarskjoeld 
demande 

à la Hollande 
et au Danemark 

d'épurer 
le Canal 

Une dépêche de New-York  rap-
porte que M. Dag Hammarsk-
joeld, secrétaire général de l'•. 
N.U., a demandé aux gouverne-
ments hollandais et danois d'en-
voyer des techniciens dans le 
Moyen-Orient pour procéder au 

deblakment di: Canal des épa-
ves qui y sont coulées en vue de 
'a remise de la navigation.  

diat des hostilités et le retrait 
des forces d'agression. 

«La  France  et  l'Angleterre, 
écrit le rédacteur diplomati-
que de l'Agence d'informa-
tions du Moyen-Orient, s'é- 
taient d'abord opposées à cet-
te décision. Mais quelques 
Jours plus tard les deux puis-
sances adressaient une note 
au secrétaire général de l'O. 
N.U. l'informant «elles ac-
ceptaient de cesser les com-
bats. Cette acceptation n'est 
que le résultat de l'héroique 
résistance égyptienne». 

«  Malgré l'ordre de cessez-le-
feu à 2 h. a.m., hier, les forces 
anglo-françaises ont encerclé la 
ville de Port-Said et ces forces ont 
poursuivi leurs attaques contre la 
population civile de la ville. Ces 
attaques se poursuivaient au mo-
ment de la publication de ce 
communiqué  ». 

DECLARA'TIONS DE  M.  HATEM 
Le kaimakam Hatern, directeur 

de l'administration de l'Informa-
tion, a déclaré hier  à  9 h. p.m. 
que les combats continuent à 
Port-Said et que les agresseurs 
ont coupé l'eau dans la ville a-
près avoir échoué à l'occuper. 

Les forces britanniques et fran-
çaises ont débarqué mardi leurs 
tanks sur la côte mais ceux-cl 
n'ont pu pénétrer dans la ville a-
vant la nuit. L'ennemi a occupé 
les hautes positions tandis que la 
flotte britannique canonnait la 
ville. Des incendies se sont décla-
rés dans la région d'El-Msnakh 
et à la rue Abbas. 
Les forces ennemies demeuraient 

toutefois hors  de  la ville de Port-
Said jusqu'à 5  h.  du matin. A ce 
moment, le combat reprit nous 
l'occupation de la ville. 

Une dure bataille fut livrée en-
tre  les  forces  des  envahisseurs et 
l'armée égyptienne qu'appuyait la 
population. jusqu'à cette heure, 
poursuit M. Hatem. l'envahisseur 
n'a pu occuper la ville et les 
combats de rues se poursuivent 
dans plus d'un quartier. 

Hier matin. les soldats britan-
niques ont ouvert dépôts de 
la douane de Port-Said. et  ayant 
rassemblé les enfants par la force, 
ils les photogranhièrent pendant 
qu'ils leur distribuaient des dou-
ceurs. Ils ont également forcé 
des habitants à grimper sur leurs 
chars et les on t -,h oto,,,huse, 

Athènes (Trans-Continent Press 
Service) — M. Evanghelos Ave-
roff- Tossitsas, ministre des Af- 
faires étrangères, est parti hier 
par la voie des airs à New-York, 
accompagné de quelques membres 
de la délégation hellénique char-
gée de présenter la question de 
Chypre devant l'Assemblée Gé-
nérale de l'ONU. 

M. Constantin Caramanlis, qui 
sera à la tête de la délégation, ne 
pourra pas quitter Athènes avant 
vendredi, étant alité par suite 
d'une forte attaque de grippe. 

La délégation en entier est 
composée comme suit: 

M. C. Caramanlis, président; 
M. Evanghelos Averoff Tossit-

sas, vice-président; 
M. Grégoire Cassimatis, minis-

tre sans portefeuille; 
M.  A.  Stratos, député, ancien 

ministre; 
M. S. Lesidis, député et mem-

bre de l'Ethnarchie Chypriote; 

(SUITE DE LA PAGE  1) 

Washington, (AP). — On con-
vient de sources diplomatiques 
diverses que la confirmation de 
la politique de base américaine 
sur l'aide étrangère et l'appui aux 
alliances militaires en Extrême-
Orient et en Asie du Sud a été 
assurée par la réélection du pré-
sident Eisenhower. 

On s'attend à ce que M. Neh-
ru annonce bientôt son intention 
de faire une visite aux Etats-U-
nis vers la mi-décembre, pour y 
avoir des entretiens personnels  a_ 
vec Eisenhower. 

Les milieux américains ont 
laissé à M. Nehru le soin de choi-
sir la date de sa visite. L'invita-
tion de la Maison Blanche au 
leader indien date depuis 14 mois 
et a été renouvelée après la ma-
ladie d'Eisenhower, qui a empê-
ché  le président de rencontrer 
M. Nehru. 

Les autorités américaines n'ont 
par été satisfaites de l'abstention 

(SUITE DE LA PAGE 1) 

M.  Hammarskjoeld a ajouté 
que la déclaration de M. Ben 
Gourion, premier ministre d'Israel 
considérant l'armistice de 1949 
comme caduc et par conséquent 
l'ancienne ligne de démarcation 
comme Inexistante, compliquait la 
situation, 

LE CESSEZ-LE-FEU 
Au cours du débat, M. Haro-

marskjoeld a confirmé qu'il a été 
avisé que  l'Egypte  et Israel a-
vaient accepté le cessez-le-feu 
sans condition, 

MESSAGE  D'EISENHOWER 
A  BEN  GOURION 

Washington (S.S.) — Le pré-
sident Eisenhower a adressé un 
message à Ben Gourion lui de-
mandant de retirer ses troupes du 
territoire égyptien. 

LES DEBATS 
Au cours du débat, M. Omar 

Loutfi, délégué égyptien aux Na-
tions Unies, a déclaré que l'Egyp-
te continuera à se battre si les 
forces anglo-françaises et israé-
liennes n'étaient pas retirées avant 
l'arrivée de la force de l'ONU. 
M. Loutfl a déclaré que Port-
Said était « assiégée » et que les 
combats s'y poursuivaient, Il a 
en outre démenti qu'Ismailia et 
Kantara aient été occupées. 

« Le peuple égyptien s'est dé-
fendu et continuera à se défendre, 
e dit le délégué égyptien: il n'y 
a rien à  faire tant que les agres-
seurs ne se soient pas retirés ! » 

Cette déclaration revêt l'aspect 
d'un avertissement indiquant que 
l'Egypte n'acceptera pas l'admis-
sion de la force de l'ONU dans 
la zone des combats à moins que 
les armées attaquantes ne  se  reti-
rent immédiatement. 

M. Omar Loutfi e carrément 
rejeté une proposition anglo-fran-
çaise demandant que les techni-
ciens amenés avec les forces d'in-
vasion procèdent immédiatement à 
libérer le Canal de Suez des obs -

tacles qui le bouchent. 
«  Ces obstacles. a dit M. Lout-

fi, sont le résultat de l'agression 
provoquée par la Grande-Breta-
gne et la France, et l'Egypte ne 
peut accepter à aucun moment 
que les forces de l'agression par-
ticipent en aucune façon au tra-
vail de déblocage de la voie 
d'eau ». 
LA BRUTALITE DES AGRESSEURS 

Décrivant l'attaque de Port-
Said et de Port-Fouad, le délégué 
égyptien a dit qu'on « était saisi 
d'horreur devant la brutalité des 
agresseurs. 

« Quelle 	différence 	existe-t-il, 
a-t-il demandé, entre les actes 
des criminels de guerre condam-
nés à Nuremberg et ceux des 
leaders responsables anglais et 
français et de leurs fantoches is-
raéliens?  » 

«  Les agresseurs, a encore dit 
M. Loutfi, ont établi "la loi de la, 
jungle". Ils doivent quitter l'E-
gYPte  immédisEément 

LA  RESOLUTION 
AFRO-ASIATIQUE 

La demande égyptienne de re-
trait des troupes d'invasion a été 
appuyée par une résolution afro-
ési  ahane "résentée  nar  19 nations. 
Le délégué américain. M. Henri 
Cabot-Lodae. a demandé une ac-
tion ammédiate au sujet de la for-
ce internationale. Le délégué amé-
ricain a également appuyé la ré -
solution afro-asiatique demandant 
le retrait des fur. - "c britanniques. 
française' et israéliennes. 

M. G. Melas, 	ambassadeur 
grec  à  Washington; 

M.  Xanthopoulos-Palamas, re-
présentant permanent grec  à  l'O. 
N.U.; 

M. G. Seferiadis, directeur du 
ministère des Affaires étrangères ; 

M. J. Spyropoulo, professeur 
du Droit international à l'Univer-
sité d'Athènes; 

M.  S. Calogeropoulos-Stratis, 
professeur du Droit International; 

M. E. Efstathiadis, professeur 
du Droit International  à  l'Univer-
sité de Thessaloniki; 

M. C. Caranicas, conseiller é-
conomique à l'ambassade de Wa-
shington; 

M. Zinon Rossldis, membre de 
l'Ethnarchie Chypriote; 

M. C. Triandafyllakos, consul 
général de Grèce  à  New-York; 

M. M. Delivanis, conseiller 
d'ambassade; 

M. C. Crispis, professeur du 
Droit International. 

de l'Inde, lors du vote à l'ONU 
ccndamnant l'intervention armée 
soviétique en Hongrie. On voit 

en cette abstention une raison de 
plis pour un entretien entre Ei-
senhower et Nehru. 

La question de la nomination 
d'un nouvel ambassadeur à la 
Nouvelle-Delhi semble devoir é-
galement être résolue, après que 
ce poste eut été laissé vacant par 
John Sherman, qui a brigué et 
obtenu un poste républicain au 
Sénat. Les noms de M. Charles 
Bohlen, ambassadeur américain 
à Moscou, et Clarcr Boothe-Luce, 
ambassadrice en Italie, sont men-
tionnés pour le poste de la Nou-
velle-Delhi. 

Quelque changement que puis-
se apporter aux Etats-Unis un 
congrès contrôlé par les démocra-
tee, on s'attend que les crIloca-
ticns pour l'aide économique à 
l'Asie se muent en des prêts à 
plus long terme et bas intérêts et 
en des assistances directes moin., 
dres. 

Le délégué jordanien a déclaré 
de son côté que la force de l'ONU 
ne pourrait commencer son oeu-
vre avant qu'Isratil donne des as-
surances en ce qui concerne le re-
trait de ses troupes derrière les 
lignes  d'armistice de 1949. 

LA  FORCE INTERNATIONALE 
Le secrétaire général de l'ONU 

a ensuite exprimé l'espoir que 
l'Assemblée agirait promptement 
pour mettre en mouvement la 
force internationale à envoy'r en 
Egypte. M. Hammarskjoeld a dé-
claré que l'Egypte avait accepté 
en principe d'admettre le com-
mandant de la force, le général 
Burns, et  dix  observateurs en 
Egypte. 

Burns et les observateurs, a-t- il 
précisé, sont attendus en Egypte 
dans la journée (d'hier). 

Au Canada, M. St. Laurent a 
annoncé hier que son gouverne-
ment offrait un contingent cana-
dien de plus de mille hommes 
pour participer à la constitution 
de la force de l'ONU. 

La Roumanie et la Tchécoslo-
vaquie ont également offert hier 
de contribuer par des effectifs à 
cette force. Les autres pays ayant 
fait la même offre sont la Colom-
bie, le Danemark, la Finlande, la 
Nouvelle-Zélande. la  Norvège. le 
Pakistan. l'Inde et la Suède. 

LÀ RESOLUTION SUR  LA 
FORCE INTERNATINOALE 

M. Karil Esked présenta ensui-
te la résolution sur les prochai-
nes mesures pour organiser la 
force internationale. Il agissait é-
galement de la part de l'Argenti-
ne, la Birmanie, Ceylan, le Dane-
mark, l'Équateur, l'Ethlopie et la 
Suède. il a exprimé l'espoir qu'el-
le serait adoptée le plus rapide-
ment possible. 

Le délégué canadien, Lester B. 
Pearson, déclare que la résolution 
« peut sûrement être adoptée et 
appuyée à l'unanimité par nous 
tous », et définit son acceptation 

(SUITE DE LA  PAGE  1) 
e  En ce qui concerne l'U-

nion Soviétique, elle est prê-
te, en accord avec la décision 
de l'ONU, à prendre une part 
réelle, avec ses forces armées, 
à la liquidation de cette 
agression. 

On sait que dans une note 
adressée à MM. Eden et Mol-
let, il V a quelques jours, M. 
Boulganine. Premier ministre 
soviétique, avait menacé de 
recourir à La force pour écra- 
ser l'action anglo-française 
en Egypte. Le dirigeant so-
viétique avait également of-
fert aux Etats-Unis de se 
joindre à la Russie dans une 
action militaire pour arrêter 
les combats, proposition qui 
avait  été repoussée comme 
eimpensable»  per Washing-
ton. 

Le discours de M. Joukov 
semble écarter toute action 
officielle unilatérale de l'U.R. 
S.S., dans une intervention 
militaire en Egypte. De nom-
breux observateurs  à  Moscou 
enviaagent cependant la pos-
sibilité d'un envoi de «forces 
volontaires» en Egypte. La 
déclaration de Joukov a été 
faite plusieurs heures après 
qu'Eden eut annoncé que la 
Grande-Bretagne et la Fran-
ce avaient accepté de cesser 
le feu. 

L'INTERVENTION 
EN  HONGRIE 

Joukov a poursuivi son dis-
cours en ces termes:  

comme  e  la tâche la plus urgente 
de l'Assemblée  ». 

Le délégué  cinghalais  dit ensui-
te que ni la France. ni la Grande 
Bretagne, ni Israel n'ont le moin-
dre droit de se trouver en terri-
toire égyptien. « Leur devoir 
n'est pas seulement 	d'arrêter les 
opérations militaires, dit-tl, 	mais 
également de retirer leurs forces 
immédiatement... Si cette mesure 
n'est pas prise immédiatement la 
situation  peut se  détériorer  ». 

L'INTERVENTION GRECQUE 
M. Christian Palamas (Grèce) 

a déclaré de son côté que le ces-
sez-le-feu doit être suivi de la 
« liquidation de l'agression et de 
ses conséquences ». Il a ajouté' 
« Il est nécessaire que chacun se 
rende compte que l'agression ne 
paie pas s. M. Palamas a indiqué 
qu'il voterait pour les deux réso-
lution (retrait des troupes et en-
voi de la force internationale) Il 
a conclu en disant que l'Assem-
blée doit aider l'Egypte à soula-
ger les victimes civiles des hosti-
lités et s'occuper des « vaste , 

 problèmes »  y relatifs. 
Dans son intervention, le délé-

gué suédois a souligné que « la 
force de l'ONU ne doit pas être 
envoyée en Egypte pour prendre 
la relève des tâches confiées au> 
forces anglo-françaises... » 

A  son tour, le délégué indoné 
sien reprend le sujet de l'aide aux 
victimes et ajoute qu'un  «  cessez-
le-feu sans retrait des forces  si. 
gnifie ni plus ni moins l'occupa-
tion du territoire égyptien par 
des forces étrangères  ». 

M. Sudjarwo Tjondronegoro 
conclut en disant que l'Indonésie 
votera pour la résolution sur la 
force internationale, mais deman-
de que la priorité soit donnée à 
la résolution afro-asiatique, pré-
sentée par  sa  délégation au nom 
de dix-neuf nations, pour le re-
trait des troupes étrangères d'E-
SIYPte• 

« Le cours de la politique 
étrangère soviétique est en 
accord complet avec les inté -
rêts vitaux du peuple sovié-
tique et jouit de l'ardente 
sympathie de millions d'êtres 
dans le monde entier. Elle 
est également partagée nar le 
gouvernement de nombreux 
Etats d'Europe et d'Asie, qui 
Poursuivent leur lutte pour 
la paix dans le monde. 

« Néanmoins, les ennemis 
du socialisme, les ennemis 
de la coexistence Pacifique, 
et de l'amitié entre les peu-
ples, poursuivent leur action 
Pour miner les relations ami-
cales des peuples de l'Union 
Soviétique avec les peuples 
d'autres pays, pour démolir 
les projets de co-existence‘ 
Pacifique, basés sur la sou- 
veraineté totale et l'égalité 

« L'agression armée an- 
glaise, francaise et israélien-
ne contre l'Egypte indépen- 
dante, autant que les actions 
des forces contre-révolution -
naires en Hongrie visant à 
La liquidation du régime dé- 
mocratique populaire et A la 
restauration du fascisme 
dans ce pays, en sont une 
confirmation- 

« Les patriotes hongrois, 
ensemble avec les unités de 
l'armée soviétique appelées 
au secours du gouvernement 
des travailleurs et paysans 
révolutionnaires, a résolu -
ment mis un terme  à  la réac-
tion et au fascisme en Hon-
grie ». 

APPEL DE LA RADIO DU CAIRE 

A LA POPULATION DE PORT - SAID 

"SI L'ENNEMI AVANCE D'UN POUCE, 
TIREZ SUR LUI" 

C'est la résistance égyptienne 

qui a contraint l'Angleterre 
et la France à cesser-le-feu 

déclare le rédacteur diplomatique 
de  l'agence  d'informations 

du Moyen  -  Orient 

LES DEBATS A L'ASSEMBLEE DE I! C. N. U. 

BEN GOURION DECLARE:, 

L'armée égyptienne était très 
forte et détenait un matériel 

très moderne 	 • 

L'intervention anglo  -  française, facteur 
essentiel du succès israélien 

DECLARATION DU KAIMAKAM HATEM 

LES FORCES ÉGYPTIENNES 
CONTROLENT LA ZONE DU CANAL 

LE GENERAL BURNS 
ATTENDU AU CAIRE 

villes de la zone du canal avant 
le cessez-le-feu. 

Le porte-parole égyptien a dé-
claré que les forces égyptiennes 
dominent toute la zone du canal 
au sud de Port-Said et que des 
mesures ont été prises pour une 
visite des correspondants.  de 
guerre étrangers sur les lieux. 

LE DELEGUE ÉGYPTIEN A L'OeN.U. DÉCLARE 
QUE, MALGRÉ LE CESSEZ-LE-FEU, L'ENNEMI 
ATTAQUE  LA POPULATION A PORT-SAID  

Départ de la délégation 
hellénique à 1 ' O. N. U. 

chargée de présenter 
la question de Chypre  

Après les élections américaines 

LE DISCOURS DE JOUKOV 

 

Des bases permanentes 
américaines à Rhodes 
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